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ES ra PARC TRE Hu i N 
* Le HÉBREATS de la précédente séance est lu et adopté. 
æ Le Président est heureux de souhaiter la bienvenue 
RARE  RENIER, Associé. étranger de notre Société, et 
: N.. Le SANDER, ancien Vice-Président de la Société. 
Le Président informe la Société qu'à la décision du Conseil re 
un referendum aura lieu concernant l'orthographe à adopter HiFi VEN 
dans les publications de la Société pour les noms d'espèces Me 
 dérivant d’un nom propre : soit l'orthographe avec majuscule, Se 
soit r orthographe avec minuscule proposée par la Commission Se 
_ de Nomenclature Zoologique. Ra 
k N . Le Président proclame membres de la Société : 
4 Miles” Armelle Rouvillois, ass. à l’Inst. d'Hydrologie, 61, r. de Buffon, 
Ru: 
æ 


D: 


Paris, 59, présentée par MM. Abrard et Soyer. 
Eléonore Tamayo, D' Univ. Palerme, 39, r. Notre-Dame-des- 
Champs, Paris, 6°, présentée par MM. Fabiani et Cuvillier. EN 
. MM. Alfredo Riedel, ing. géol., Dr ès-sc., 2, r. Santa-Catarina, Trieste, À 
A présenté par MM. Goguel et Marie. | 
| È Jacques Debyser, ing. E.N.S.P., Pavillon de la Reine, Château 
de Vincennes, Vincennes ESTRS, présenté par Mme Gubler et 
M. Sigal. 
4 ‘André Caire, prof. au Collège de Montbéliard, 3, r. du Chapitre, - 
; Besançon (Doubs), présenté par MM. Glangeaud et Dreyfuss. LE R 
René Dame, él. ing. E. N. S. P., 9, rue Thomas-[emaître, Nan- ? AR 
terre (Seine), présenté par Mme Gubler et M. Schneegans. 
Jacques Debelmas, agrégé de l'Univ., 6,r. Thiers, Grenoble (Isère), ñ 
| présenté par MM. Gignoux et Moret. 
4 Charles Hahn, r. de l'Epargne, Auneau (Eure-et-Loir), présenté ‘le 
: par MM. Groult-Deyrolles et Chavan. 
François Bernard, él. ing. E. N.S. P., 14, av. de la République, 6 
Rueil-Malmaison (Seine-et-Oise), présenté par Mme Gubler et 
. M. Schneegans. 
Max Pfannenstiel, prof. de Géol. Univ. Fribourg in Brisgau, 32, 
Günterstalstrasse, Fribourg in Brisgau (Bade, Allemagne), pré- 
senté par MM. Pruvost et Théobald. 
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OL: F Schneiderhôhn, prof. de Min. 
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MM. Pruvost et Théobald. 


MORT 12 nouvelles présentations sont annoncées. 
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| R. Lavocat.— Quelques observations dans les Hammadas du | 
FRA _ Sud Marocain. s Ps 4 
Ta be de Au cours de la mission qui m'était confiée cet hiver par le 
ne Service de la Carte Géologique du Maroc, j'ai pu faire de nom- 
breuses observations qui seront coordonnées dans une étude 
d’ensemble en préparation sur les Hammadas du Sud Maro- 
Cain. LR 

Je voudrais seulement signaler brièvement aujourd'hui 
5 fou quelques-unes des plus notables. M. Clariond avait signalé dans. 
EE à la région de Zegdou l'existence, au-dessus de la dalle céno- 
SE APR ._ mano-turonienne, de grès à Invertébrés marins, attribués par. 
Eh tt lui au Sénonien. J'avais mandat de compléter ces observa- 
“ee - tions. J’ai donc revu cette faune dans la région signalée.D’autre 
RAT MS à part, dans tout le secteur de la Sebka Tizi N'Daguine et des , 
Hammadas qui l’avoisinent — le tout jusqu'alors d'âge très 
incertain — j'ai retrouvé, dans des conditions beaucoup plus 
favorables à l'observation, le même faciès, dans une série 
F apparemment plus complète, comportant sur la dalle des grès 
4 et marnes passant rapidement à des couches très riches en 
gypses, auxquelles se superposent les grès fossilifères. Pro- 
gressivement par lits de plus en plus épais, on passe à des cal- 
caires. La dalle supérieure, très dure, s'enrichit progressive- 
ment en gros éléments de galets roulés pour se terminer par 
un conglomérat pur que je considère comme un conglomérat 
de régression marine, au voisinage du Primaire émergé immé- 
diatement au S. Les anticlinaux de Primaire auxquels est 
adossée en certains points cette formation ont rejoué légère- 
ment après son dépôt. 

Les relations de cette formation avec les Kem Kem ont été 
étudiées au cours d'une tournée avec M. Joly, Géographe, de 
l'Institut Scientifique Chérifien, et feront, concurremment avec 
d’autres observations faites dans cette dernière région, l'objet 
d'une note commune. 
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Ke _ pe : 
Cr ne d'Invertébrés à l'E de l'Oued Bou Laoua, au SE 


à Guir. Il s'agit d’un banc silicifié de 1 m d'épaisseur, situé à 
mi-hauteur du complexe calcaire supérieur d'une petite gara. 
te banc est constitué uniquement par des coquilles d'un 
_ Gastéropode, fortement silicifiées, souvent parfaitement con- 
servées. On en retrouve des blocs épars sur plusieurs km?. 


_ classiques, du N de la Hammada du Guir, du Ceratodes 
de Merija et des coprolithes trouvés. par M. Coubert dans 
les gours Mohanis, ces fossiles sont les seuls que l’on ait 
| trouvés jusqu'ici dans toute l’é étendue des Hammadas supra- 
_ crétacées du Sud Marocain. On comprendra dès lors tout l’in- 
| _ térêt de l'étude qu’en fera M. Jodot, à qui je les ai confiés. 
Enfin, pour ce qui regarde les Clavators, je signalerai un 
nouveau gisement, à Tizi N’Taggourt, près de la piste automo- 
_bile qui vient d’Erfoud. Il y a là semble-t-il deux niveaux, et le 
niveau supérieur se trouve très haut, juste sous lé conglomé- 
rat de base de la dalle terminale. Ce fait comporte des consé- 
quences importantes que je me réserve de développer plus tard. 
Au dernier moment la réception de mes échantillons du 
- Crétacé me permet d'indiquer la présence d’un os long de Rep- 
tile, qui vient d’être remonté par Mlle Cintract avec la plus 
grande habileté. Cet os, un tibia, est extrêmement remarquable 
par la gracilité de ses proportions, puisque pour une longueur 
de 64 cmil ne mesure que 5 cm de diamètre à la diaphyse, 
proportions qui semblent se rapprocher quelque peu de celles 
de Struthiomimus, sans préjuger de sa position exacte dans la 
classification. 
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P. Lapadu-Hargues. — Sur la présence de phtanite dans la’ 


série cristallophyllienne de la Lozère (Massif Central francais). 


A l'extrémité orientale du massif du Mt Lozère et sur son 
flanc N, près du hameau de Masseguin (commune de Lanué- 
jolis, Lozère), on observe, au sein d’une importante série de mi- 
caschistes à deux micas, typiques, une passée de près de 100 m 
de puissance, d'une roche de couleur plus sombre, à grain très 
fin, plus friable que les véritables micaschistes. 

Macroscopiquement, ce banc se signale par son litage très 
fin caractéristique, avec des niveaux noirs graphiteux séparés 
par des lits un peu plus clairs quartzeux. On peut, à l'échelle 


we LE ” € à 
ette tournée ue ‘ai eula PE ie trouver 


d'Ouzina, dans la Hammada supérposée à la Hammada créta- 
cer et rattachée par M. Clariond à la Hammada supérieure du 


Il convient de noter que, en dehors des Clavators, maintenant 


: Rise nP? Nour qe UT 
Qt 1 Re mince, confirmer une telle di 
piteuk séparés par des lits plus riches en Re 
‘on note,encore facilement reconnaissables, des résidus ae on é 
“lettes de Radiolaires, squelettes quine sont pas encore totalement 
_-oblitérés par les actions métamorphiques qui se sont exercées ra 
sur la roche. Il s’agit en l’occurrence d’un véritable phtanite. LES 
Ici se pose le problème de l’âge de cette roche et par voie de Ke: 
conséquence celui de la série métamorphique à laquelle elle 
ù Fa appartient. On sait en particulier que de-tels niveaux ont été: "0 
signalés dans d’autres massifs hercyniens français aux niveaux S 
Vas précambriens et gothlandienst 7 
Ft Bien qu'aucune détermination précise ne puisse être Eee * 
dans l'état actuel de la question, il faut signaler que la grande 
taille des éléments résiduels de Radiolaires (100 x) observés dans 
la roche serait un indice en faveur d'un âge gothlandien, mais 
A encore une fois il ne s’agit que d’une présomption. : 
Plus à | E, dans le vallon encaissé du rû de Palhères,en amont 
de Villefort (Lozère) affleure un lambeau de micaschistes (6 km 
sur 2 km) au sein de l'extrémité orientale du massif granitique 
du Mt Lozère. Je pense montrer par ailleurs qu’au point de vue 
A tectonique, il s’agit d’une grande enclave emballée dans le 
granite posttectonique. Dans cette enclave, j'ai découvert près 
de Costelhades un banc dur et résistant, très quartzeux, de ‘ 
11 couleur gris clair se distinguant bien du micaschiste à deux 
micas qui constitue l’ensemble de cette enclave. En plaque | 
mince, j'ai cru pouvoir l'identifier également comme phtanite, é 
mais dans un état d'évolution plus accusée, dans le sens d’un , 
métamorphisme accentué : disparition notable du graphite, re 
cristallisation plus poussée du quartz, apparitions de phyllites, 
baguettes de biotite en particulier. Mais on peut tout de même 
retrouver encore une structure de phtanite ; il pourrait s'agir - 
dans le cas présent du prolongement oriental du banc du 
Masseguin, étant entendu que les structures souples antéstépha- 
pi niennes ont été plus ou moins disloquées par l'apparition du 
F batholite du Mt Lozère et de la tectonique cassante qui a suivi 
o cette apparition, brouillant ainsi les raccords directs possibles. 
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AA P. Bellair. — Le Quaternaire de Tejerhi (Fezzän). 
| La localité de Tejerhi, dernière oasis de la cuvette fezzanaise $ 


7 vers le S avant les grands regs qui précèdent le Tibesti est par- 
ticulièrement intéressante pour l'étude du Quaternaire. TRE 


1. L. Cayeux : Mém. Serv. Carte géol. France, 1929. — P, J à 
somm. $S. G. F., 1942, p. 190. É “be c. & 
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Ko elles die directement sous At sable 
e de mètres de sable blanc bien calibré repré- 
ancien, RE lui-même à Tejerhi sur ges Po NT 


CRT UN 


_ dans une terrasse dont les débris sont formés de petits tertres iso- 

ous hauts d’une dizaine de mètres, dont la surface est une croûte 
ss calcaire épaisse de 60 à 70 cm sous laquelle se.trouve une grande. 
Le couche. d'argile sableuse, puis du sable blanc. ‘En certains” points 
_de l’ouadi Hekma, ces tertres sont des dépôts de sources, mais, à 
 Tejerhi, il semble bien que ce soient les débris d’une couche con- 
LATE Des cavités. _creusées dans cette croûte représentent des 
2 tombes préislamiques « dont certaines remontent sans doute au Néo- 

_ lithique. Sept d’entre elles, ouvertes par M. Pauphilet et moi-même, 

ont fourni quelques grattoirs de quartzite, des grains d’enfilage en 
œuf d’autruche, des perles d’amazonite, d’agate et de pâte de verre 
_de facture ancienne. : 

Le sable actuel du fond de la dépression est jonché d'outils pré-}. 
historiques, les uns néolithiques et rares, les autres de facture 
pe chelléo-acheuléenne et très abondants : gros bifaces, hachereaux, 

_ lames grossières. Les sondages faits dans cette plaine ont révélé 

_ que ces pièces sont uniquement en surface et manquent dans les 
_ sables blancs de l’erg fossile : leur mise en place est donc posté- 

rieure à la dernière période humide (Néolithique). A moins d’ad- 

mettre, ce qui ne manquerait pas de susciter des objections diri- 
mantes dans l’état actuel de nos connaissances, que les outils 
acheuléens ont pa servir à des populations arriérées plus ou moins 
sédentaires jusqu’à une période aussi récente, il faut RARE qu'ils 
_ ne sont pas en place. (SE 
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D'autre part, tous les gisements de pièces analogues de 
l’ouadi Hekma sont au voisinage de témoins de croûte : ils sont 
- liés à cette dernière. Je n’avais malheureusement pas le maté- \ 
_ riel suffisant pour ouvrir une fouille qui put vérifier s’ils étaient * PROS 

dessous ou dessus, cette deuxième hypothèse me paraissant 
improbable, car on ne les trouve pas à la surface de cette der- 

nière, mais en contrebas. 
Enfin, la faible extension latérale de la végétation dans l Ent 
montre bien que les argiles qui retiennent la nappe phréatique 
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1. M. DazLont : Mission du Fezzan 1944-45, vol. VI édité dans les Travaux 


de l’Institut de recherches sahariennes. 
È È 
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la succession des épisodes quaternaires à Tejerhi doit êtr 
7 2 » a) Une période sèche de base (sable sous. one jndiéconse + 
des sables de l’erg anciene); DE À AS e 
MAD) Une: période humide de marigots (argiles sablenses) ! se_ ter4 2 


we 


He minant pari ù SUR à ÿ: RE 


rs c) Une période de desséchement (formation de la croûte, Er Ë 
Mare Zouila on observe même une rubéfaction) ; 2 LORIE 448 
n LES d) Période humide (dépôts d’argiles emboîtées dans les dépôts 
ASE précédents, précédés par un ravinement intense) ; ; 
tante) Erg fossiles" 4 

à f) Phase de RL humide (Néolithique) ; 


y Vs 9) Période sèche actuelle. 


c = 


| Au total, trois périodes humides repérables dont l’une très 
= courte (Néolithique). Tout semble indiquer que le Paléolithique 
| ancien est lié à b ou c. Cela élimine l’idée, pourtant particu- 
 lièrement séduisante, de M. Dalloni! que les croûtes fezzanaises 
- sont l'équivalent des croûtes hamadiennes algériennes, et par 
suite pliocènes. 
| Quant à l'absence d'outils du Paléolithique supérieur, orne 
VER n’est besoin de faire appel à l’idée d’une lacune géographique 
AU = ou ethnique : à Tejerhi, elle s'explique par le fait qu'ils sont, 
_ s'ils existent, enfouis au niveau des argiles anciennes d, au- 
dessous du Paléolithique ancien comme au-dessous du Néoli- 
thique, ici tous deuxau même niveau par suite du remblaiement 
tt sableux de la dernière grande période sèche. n 
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se Mie Alimen demande si les pièces dites acheuléennes ont une _ $ 
L'ANPE patine différente de celle des silex néolithiques et si elles ont été | 
v recueillies en place sous la croûte des buttes. En présence de la 
| réponse négative de M. Bellair elle fait remarquer que l’âge acheu- 
& | ; léen de cette industrie de surface parait mal établi. On peut retrou- 
ver au Néolithique des techniques grossières rappelant celles du ; 
Paléolithique inférieur. 
12 En outre, elle pense que le Paléolithique supérieur n’est pas né- 
x cessairement situé sous les formations fluviatiles de la fin de cette 
% période, lhabitat humain pouvant n'être pas strictement localisé 
à dans les thalwegs. Le problème que pose l'absence du Paléolithique 
supérieur dans les récoltes de cette région ne lui paraît donc pas 
pleinement élucidé. 


COMMUNICATIONS ÉCRITES 
V. Pérébaskine. — Contribution à la connaissance de l'âge 
du Flysch des Petites-Pyrénées ?. 


À, Voir note 1, p. 161. k 
2. Gette note avec une planche est destinée au Bulletin. ; 
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L'AUTRE ORNE ITR ENS ENS 
nee stratigraphique des calcaires lacustres | 
Région de Fès, Maroc). 


EN SU 


re km. SE de Fès), nous avons pu relever un affleurement de 
À calcaire Jlacustre 2 dont la position stratigraphique apporte de 


a. du Saïs de Fès proprement dit. Ce niveau de calcaire lacustre 


: militaire et qui domine la vallée de l’oued Zhloul. 
v. La coupe de cette falaise, du sommet à la base, est la suivante : î 


BA: Terre Véte 0,3 m. Sie: ; 
2. Argile blanc-vert, à cloisons de croûte, 1,50 m. , 


Er 24 
PL 4 ; 


3. Argile sableuse verte et ocre, très fossilifère : Pectinidés, Lu- 
cines, Cardium, Turritelles.…., mal conservés pour permettre 
une détermination rigoureuse, 3,00 m. 
= 4. Grès jaunes peu cohérents, à base ondulée, fossilifèrés 1,10 m. 
DH 0: Travertins roux, 0,1 m. 
6. Grès jaunes à nombreux niveaux de croûte, 0,9 4 = 01,5*m 
7 


_ raviné.et finissant en biseau sous le niveau sus-jacent, 2,5 m. 

_ 8. Calcaire lacustre légèrement gréseux, avec, à la base, un petit 
Re niveau de galets roulés, 0,7 m. 
2% . Travertins, 0,3 m. 
10. Calcaire ER ES identique à celui du niveau précédent, avec 
À petit niveau de galets roulés, 0,7 m. 
Mel: Travertins.0,2/m. 

_ 12. Sables et grès peu cohérents à stratification confuse. 

_ 13. Lias (Domérien). 


_ L’échantillonnage fut effectué dans les niveaux 3 et 12 et la 
détermination des microfaunes faite grâce à l’obligeance de 
M. Rey de la Société Chérifienne des Pétroles. 


Le niveau 12 (sables et grès peu cohérents à stratification con- 
fuse) apparemment dépourvu de macrofossiles, révéla une micro- 
faune avec : Cibicides dutemplei, Rotalia beccarii, Nonion incisum. 

Le. niveau 3 (argiles sableuses vertes et ocres), dont la macro- 
faune est trop altérée pour permettre une détermination rigou- 
reuse, fournit une microfaune très riche : 

Cancris auriculus, Cibicides dutemplei, Cristellaria calcar, C. cos- 
tata, Dorothia gibbosa, Globigerina bulloïdes, Marginulina costata, 

- Nonion incisum, Nonion costiferum, Orbulina universa, Pullenia 


1. Calcaire lacustre: c 1, carte géologique « La région prérifaine » de F. Da- 
GUIN, 1922-1925. 
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‘précieux renseignements sur l'extension du système lacustre au 


constitue la majeure partie de l’entablement supérieur déslar? 
falaise d’Ahermoumou sur lequel fut construit l'ancien poste Re 
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5 Calcaire lacustre très compact, fossilifère (Helix, Melanopsis), 
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4 
Discussion des Fésulafs et ‘conclusions : 1) La Ra nE du. 
LA niveau 12 est trop pauvre pour constituer une association suf- LS 
__ fisante, rigoüreusement datable; cependant comme ce SR. 
_ passe, à quelques 500 m à l'W, sous les douars Nas  Meziane, : S 
Nas Hamd ou Ali, et toujours sur le rebord de la falaise, à des. 
_ formations type flysh à Pectinidés, Turritelles, Lucines, VE 
semble permis de le dater également sahélien. La microfaune 
du niveau 3 est typiquement sahélienne._ À ARS 

20 Ii convient donc, en ce secteur, de faire du calcaire lacustre 
un équivalent continental du Sahélien. Par suite de la rareté 
_: desaffléurements, facilement datables, de calcaire lacustre lié 2 

au système lacustre du Saïs, séns large, le fait de pouvoir 
ainsi rapporter, avec certitude, au Sahélien, l’âge de cet affieu- 
rement, mérite d’être souligné particulièrement. 

30 La position stratigraphique du calcaire lacustre d’Aher- 
moumou ainsi déterminée, d’une part, et sa situation géogra- 
 phique, d’autre part, conduisent à trois conclusions ; a) de 
reporter beaucoup plus au SE, la limite méridionale jusqu’à 
présent connue, de l’extension du système lacustre de Fès(Saïs); 
DA les jalonsintermédiaires étant représentés, de Fès à ce point, par 


SENS OER le synclinal lacustre de Aïn Sbit-Ras Tebouda et les calcaires 
+ FER lacustres à lignites du HautRhomra; b) de reporter précisément 
au Sahélien, dans ce secteur déjà moyen-atlasique, l'apparition 
JA du système lacustre du Saïs (sens large); c) de mettre en évi-. 4 
Po dence, également dans ce secteur, un des caractères de la ‘© 
do régression sahélienne : régression lente, marquée de pulsations. + 
SAR positives et négatives, avancées et reculs, s'inscrivant dansun 
. paysage de plages basses à « poto-poto » (lignites du Haut : 


RE Rhomra), où les domaines marins, saumâtres et d’eau douce, à 
n'avaient des limites qu’apparentes et épisodiques. ; 


H. Bartenstein. — Neoflabellina, nomen novum pour Fla- \ 
bellina d'ORrBIGNY 1839 (Foraminifères). | 


‘4 Dans deux notes récentes, l’auteur a souligné l'indépen- . 
Rens dance des genres de Foraminifères Palmula LEA 1833 (type 
R générique : P. sagittaria LEA 1833) et Flabellina d’OrB. 1839 
(type générique : F, rugosa d’Or8. 1840) et a été amené a définir 


1. H. BARTENSTEIN : Taxonomische Abgrenzung der Foraminiferen-Gattun- 
gen Palmula LEA, Flabellina D'Or8. und Falsopalmula n. g., gleichzeitig eine- 
Revision der Jura-Arten von « Flabellina ». Senckenbergiana, t. 28, nos 4/6, 
pp. 119-137, 1948. — Untersuchungen zur Systematik und Stratigraphie der- 
Flabellina- gestaltigen Foraminiferen. Erdoel und Kolhle, t. I, pp. 180-184, 1948. 
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ss Voir tHbd CES A la ete de tte, Are nous propo- 
5 ui sons donc, comme nomen novum pourde se, de Foraminifères, | 


le terme de Neoflabellina de 


re genre Neoflabellinà groupe dre de ue à surface du 


LEA diversement ornée et à ouverture garnie de figures caracté- 


"2 _ristiques, tandis que Palmula, au test en général très allongé 
AE _et épais, possède des sutures simples, larges et épaisses, l’orne- 


_ mentation, nulle à l'ouverture, n’existant que rarement sous la 
_ forme de quelques papilles isolées, d'interruptions des sutures, 


sa ou de quelques côtes longitudinales. Falsopalmula de son côté 


: est une forme primitive, à test le plus souvent fortement com- 


primé et nu (s’il est orné de côtes ou d’un réseau, il l'est très 


su irrégulièrement, contrairement à Neoflabellina), ses sutures sont 


simples et continues, sans figures à l'ouverture. 
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Crétacé supérieur 
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Falsopalmula 


lemme) 


Palmula 


Neoflabellina 


La répartition stratigraphique de ces trois genres est intéres- 
sante à souligner : Falsopalmula, excellent repère dans certains 
niveaux du Jurassique, est ailleurs toujours très rare ; Neoflabel- 
lina est un très bon fossile du Coniacien au Danien ; Palmula 


1. G. L. Cuvier : Das Thierreich. — 2 Ausgabe von F. S. VorGT, t.3: Mollus- 


ken. Leipzig, 1834, p. 124. 
2,2 F1, Po ne Senckenbergiana, t. 28, p. 122, 1948. 


de re 1, Ce nom ane 


, d’après les Règles intérnationales de Ja Nomencla- nee 
logique, comme non valide, car Cuvier ne l'a pas défini + 
fe 
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Hééhn est rare, 1: bite” à à l'Albien en. mr 
_ mais est caractéristique au Crétacé supérieur et au 
(principalement au FACE ns | PAST A8 


M. Lys remarque que si Ca n’a effectivement employé. la. 4 | 


nomination binaire latine qu’ en 1836, dès 1830 il renvoie comme 
exemple de Flabellina Cuv. à Doris affinis GM., implicitant PA là 
même la nomination binaire. 2 LSTE 

Voiët d’ailleurs ne fut pas Je premier à “employer le terme de 

Flabellina, mais dans une édition italienne du Règne animal ders® 
Cuvier (Il regno animale, pt. I, Index, p. 4, n° 121, Parma, 1832), 
de Cristofori et Jan indiquent déjà Flabellina Cuv. : 

_ Si plusieurs auteurs n’ont fait qu'expliciter ce que Cuvier avait 

_ omis, et sans oser donner la priorité à quiconque, je propose donc La, 
de rendre à Cuvier sa propriété. 


R. Decary. — Les galeries basaltiques de l'ile de la Réunion 
et de Madagascar. 
as Les premières éruptions qui ont formé l'ile de la Réunion 
ds sont considérées comme datant de la fin du Tertiaire; elles 

À constituèrent le socle primitif de l'ile avec son point culminant, 4 

le Piton des Neiges (3300 m). Au début de l’époque actuelle, 4 
l'activité souterraine se déplaça vers le SE, où lenouveau massif 
du Piton de la Fournaise, dirigea à peu près uniformément ses ; 
coulées vers l'E (région du Grand Brülé). ss 
NOMEES Les « tunnels de lave » qui se rencontrent dans diverses par- 
ARS ties de l’île sont dus à la fluidité des épanchements, leur partie 

RU RT superficielle s'étant déjà refroidie et solidifiée, alors que la par- Ÿ 
tes tie interne, encore visqueuse, continuait à s'écouler. L’allusion  : 
d la plus ancienne à ces galeries se trouve dans une lettre de 
Commerson, écrite le 16 février 1772 et conservée au Muséum 
d'Histoire naturelle ; il déclare, à l’occasion d’une excursion 
au volcan actif, s'être « promené dans des souterrains conduc- 
#0 teurs de la lave ». Quant à leur mode de formation, il a été 
CV expliqué pour la première fois par Bory de Saint-Vincent en 
18041 et confirmé plus tard par A. Lacroix ? 

Ces tunnels basaltiques ont reçu des noms dans la toponymie, 
locale: Trou Delcy, Caverne de Saint Benoît, Caverne Mussard, 
Caverne du Cap Blanc, etc. Le Trou de l’Ermitage, dans la par- 
tie SW de l’île, peut être daté comme étant un des plus anciens- 
Il s'ouvre au niveau de la mer à une trentaine de mètres du 


1. BoRY DE SAINT VINCENT : Voyage dans les quatre principales îles des me 
d'Afrique, 1804, t. III, p. 109. Ê . ' ; Pa 


2. À, LACROIX : Minéralogie de Madagascar, 1923, t. III P. 228 


e te qui Sent 1e Jéube st 


une nappe d'eau. Son exploratioh, qui ne pourrait avoir lieu 


_ pendant d’un haut intérêt économique, en raison de la pau- 
vreté absolue en eau de la contrée où elle est située et de la 
ei possibilité de retrouver la nappe dans l'intérieur pardes forages. 

Une origine particulière doit être attribuée à la grotte de Ro- 
semond ou de la Chapelle qui se trouve sur les flancs du Piton 
( Bory, au milieu d’une coulée de lave cordiforme. Elle se creuse 
dans un cône de laves scoriacées faisant saillie sur cette coulée ; 
pe en partie effondrée, elle avait autrefois une vingtaine de mètres 
k de largeur sur une longueur de plus du double et une hauteur 
1 


de 4à 5 m!t;elle bte avoir été provoquée par des dégage- 


_ ments de gaz L de vapeurs qui ont soulevé la matière visqueuse, 
formant ainsi une cavité demeurée vide après solidification. 
Fra Madagascar, des galeries semblables à celles de la Réunion 
| et ayant la même origine, existent dans la région d’Andrano- 
__ fanjava, sur les pentes méridionales du massif d’Ambre. Leur 
formation est relativement récente, les éruptions ayant débuté 
au Quaternaire pour se terminer à l’époque subactuelle ?. Parmi 
ces galeries, nous citerons la grotte de l’Andavakoera, en rap- 
| port avec le cratère Renard, plusieurs tunnels à 2 km environ 
au N de Bobakilandy, la grotte d'Andanakaomby, etc. Ces tor- 
- mations, pour la plupart à peu près rectilignes, sont larges en 
générai de 3 à 5 m avec plafond à 2 ou 3 m de hauteur : elles 
peuvent être parcourues sur quelques centaines de mètres. 
Recensées par nous en 1938, elles ont été récemment explorées 
par R. David à. 

Enfin, à l’île de la Grande Comore, le volcan actif du Karthala, 

où le magma s’épanche encore à l’état très-fluide, les coulées 

se creusent également de tunnels avec stalactites 4. 


L. Dangeard.— Contribution à l'étude du Cambrien au S de 
Caen. 


1. C. VÉLAIN : Description géologique de la presqu'île d’Aden, de l’île de la 
Réunion, des îles Saint-Paul et Amsterdam, 1878, p. 103. 

2, R. Decary : Les dèrnières éruptions du massif d'Ambre. Bull. Acad. malg. 
Nouv. série, t. VI, 1922-1923, p. 67. ; 

8. R. DAviD : Note sur les galeries souterraines d’origine volcanique de la 
région d’Andranofanjava. Mém. Acad, malg. Fasc. hors série. Tananarive 


8, 151: 
+. Ne Lacroix : Le volcan actif de l'île de la Réunion et celui de la Grande 


Comore, 1938, p. 45. 


île, et se de tunnel en direction du N:; la. 
d’une hauteur moyenne de 4 à 5 m, est occupée par 


qu avec une embarcation, n'a jamais été faite ; elle serait ce- 
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1. La série cambrienne est bien An aufl 


clinal de la Brèche- au-Diable 1, Les calcaires : a 


niveau des «& Marbres de Laize » tiennent une plac “ 

près de Jacob-Mesnil. ae | 
Au-dessus de ce nivean et entre ce point et prie -sur- 

Laize, affleurent des bancs calcaires bleus ou jaunâtres dont 


s 


certains sont oolithiques.. Dans * village même, maintenant 
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Exemple de « flow-casts » dans la série cambrienne 
du Pont-de-la-Mousse. Grinat. 


détruit par le bombardement, on peut observer plusieurs faciès 
et recueillir de bons échantillons de calcaire oolithique. Les 
oolithes sont petites, à structure principalement radiée ; elles 
forment des lits ou des trainées qui alternent avec des bancs 
calcaréo-gréseux ou schisteux. Par places, les oolithes sont en 
voie d'effacement. Certains éléments calcaires allongés repré- 
senteraient peut-être des fragments organiques. À ma connais- 


sance le calcaire oolithique cambrien le plus rapproché qui ait 


été signalé ? est le calcaire oolithique violacé intercalé dans la 
série du Pont-de-la-Mousse, près de Saint-Rémy (zone bocaine). 

2. Cette deuxième région est intéressante à plusieurs points 
de vue. On y voit les « Grès de Caumont » surmontés par les 


1. À. Bicor : Compte rendu des réunions extraordinaires de la S. G.M. Br. 
en Basse-Normandie en 1926 et 1928. Bull. Soc. géol. min. Bretagne, t. VII, fase. 
SP., 1928 > P- 12: « 

9, A. Braor et L. Supry : Structure et conditions de dépôt des calcaires-cam- 
briens de Basse-Normandie. Mém. Soc. linn. Norm., XXIVe vol,, 1913, p. 29- 
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ne, de grandes dalles gréso-schisteuses. vertes et\ 
dont la surface est couverte de curieuses pistes Lx Ge 
| Lobées. Les pistes ont environ 1 cm de largeur; elles se croisent 


+ 
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7e avec p pistes uilobées sur. da rive droite. 


k petits bancs AI eus, des Ra ne Ne zonés. 
Cest dernières roches sont intéressantes à étudier dans la grande 
“ _ carrière dont l'exploitation a été récemment reprise et dans la | 
$ | petite carrière voisine. Elles sont formées de lits très fins (1 à TC 
;. _ 5 mmen général) alternativement schisteux et gréso-calcaires. ; FER 
À _ Cette sédimentation rythmique rappelle le dépôt des « varves » 
4e que l’on a signalées dans de nombreuses séries sédimentaires. 
; _ Certains aspects, identiques à ce qui a été signalé ailleurs sous 
| le nom de « flow-casts » 1, permettraient, s’il en était besoin, Ps 
_ de reconnaître la partie inférieure des couches, 
È 
4 


De nombreux filonnets de calcite et un gros filon de la même 
. substance recoupent les roches du Pont-de-la-Mousse. Ils sont 


à dus sans doute au remaniement du calcaire contenu dans les 
bancs. 
MT. Dresch. — Sur des formations de remblaiement continental” 


et la présence de formes glaciaires dans le Haut-Atlas calcaire 
(Maroc). 


l La carte d’Ed. Roch ne Dome comme formations continen- 74 
tales postérieures au Nummulitique, à l’intérieur de la chaîne, LR 
que de rares éboulis et du glaciaire aux sources de la Tessaout. 

- En réalité, les formations continentales tertiaires ou quater- ft 
naires sont, dans le Grand Atlas calcaire, beaucoup plus im- 1 

__ portantes que dans le massif ancien du Grand Atlas occiden- 

_ tal et que ne l’indique la carte. 

. Celle-ci, en outre, rapporte au Sénonien probable les « con- 

| glomérats de la cathédrale » qui, dans l'axe d’une cuvette syn- 

clinale, traversée par l’oued Ahansal, constituent un magnifique . 
rocher de plus de 300 m de haut. Ils sont, sans doute, compa- 
rables aux conglomérats du Crétacé supérieur de la zone subat- 
lasique méridionale. Mais ces séries, litées, de conglomérats, 


1. RoBERT SHRoCK : Sequence in layered rocks. Mc Graw-Hill Book Company, 
- New-York, 1948, p. 157. 


de cailloux roulés pris dans un ciment Datraire ee ‘sont d'un 
faciès également comparable aux conglomérats dits oligo-mio- 
cènes et il parait plus vraisemblable de supposer, en “rapport 
avec la phase de plissements éocène, un ou plusieurs cycles au 
cours desquels auraient été modelées les hautes surfaces d’éro- 
sion remarquables vers 2.400-2.600 m sur le plateau des Ait 


Abdi, vers 1.500-1.800 m chez les Ait Mhammed et dans la | 


région d’Azilal, tandis que les cuvettes synclinales étaient rem- 
blayées. . 

Des nc nerdte lités, souvent assez fortement inclinés, 
s’observent plus au S : tels sont les conglomérats lités de cail- 
loux anguleux pris dans un ciment calcaire qui sont plaqués 


sur le flanc N de la crête du tizi n Ait Imi, comme sur le flanc 


N de l’irhil Mgoun, aux sources de la Tessaout. Dans une posi- 
tion différente et moins visiblement déformés sont les brèches 
de calcaires domériens qui, dans l’axe d’une faille, barrent en 
amont la vallée de l’assif n Aït bou Guemmez et ferment la cu- 
vette du lac d’Izourar, les conglomérats dans lesquels est creusée 
une partie de la vallée de l’assif Arous, qui passe latéralement 
de brèches de pente à des conglomérats lités de cailloux roulés, 
ceux qui remblayent la vallée de l’assif n Ait Bou Guemmez, en 
amont de son confluent avec l'assif Arous. Ces formations litées 
et consolidées, vraisemblablement plus ou moins anciennes, 
se distinguent du moins nettement des cailloutis de terrasses, 
des éboulis de pente ou des formations nivales ou nivo-gla. 


claires. Ce remblaiement explique le tracé souvent surimposé 


et vraisemblablement antécédent, des grandes vallées, et la cap- 
ture supposée de la lessaout apparaît problématique. 

Les traces d’une glaciation sont en effet visibles, dans les 
plus hauts massifs, comme dans le massif ancien occidental. 
Les versants septentrionaux de l’adrar Ouaougoulzat (3.770 m) 
et de l'irhil Mgoun (4.071 m) sont frangés de cirques glaciaires. 
On en compte dans le premier 3, au moins 5 dans le second. 

Sans doute la forme en auge est-elle favorisée par la structure 
car les bancs de calcaires domériens ou lotharingiens, peu 
inclinés, font corniche au-dessus de talus marneux. Mais le 
rond plat, raboté, moutonné, a été élargi par de courts glaciers, 
et ces formes d’auges ne se retrouvent pas dans les massifs 
moins élevés. La limite des neiges éternelles dut être, comme 
dans le haut Atlas occidental, sur les versants N, vers 3.400- 
3.500 m ; les formes glaciaires sont limitées aux massifs dont 
les crêtes lourdes et les têtes de ravins s'élèvent à plus de 3.600- 
3.700 m. 
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(Genève), V, vol. 24, 1942, pp. 37 à 62 et 99 à 124. 


£ . Y , en outre, au ébpudhe ‘de ces s ‘anges, d'impor- 
S coul 


“lac d'Izourar. Celle d’aval, sans être à l’origine du lac, a du 


| moins contribué à sa conservation. Ces masses de blocs, de tout 
; ce aie pris dans des sédiments plus fins, proviennent de la 
_ désagrégation des bancs calcaires peu épais qui alternent avec 


des bancs marneux. Elles forment des reliefs confus en bosses 
et cuvettes, sont ravinées vigoureusement, surtout vers l'aval, 


plus ou moins profondément remaniées par l'érosion torren- 
_ tielle, recouvertes en amont par des coulées nivales plus ré- 


centes ou des éboulis. Des formes d’érosion ou de remblaiement, 
nivales, subactuelles, s’observent enfin au-dessus de 2.500 m. 


don F Ricour. — Présence de calcaires à Gryphées au Mont de 


Tuda près de Saint-Florent (Corse). 

Il y a quelques années M. H. Gindrat a décrit ! la région des 
écailles de Saint-Florent. Dans le cadre de cette étude il a été 
amené à placer le sommet du Mont de Tuda (à 1 km au SSE 
d’Oletta) dans le Sinémufrien, contrairement à l’ancienne inter- 
prétation de la carte géologique (feuille de Bastia) qui en faisait 
du Muschelkalk. 

Les calcaires que M. Gindrat attribue au Sinémurien étaient 


datés jusqu'ici uniquement par des Bélemnites signalées par : 


Maury près d'Oletta et un fragment d’Ariétidé découvert par 
le Professeur Collet. Cette interprétation vient d’être récemment 
confirmée par la découverte, faite en compagnie de MM. Guil- 
laume et Fabre, sur le flanc S du Tuda, de bancs riches en 
Gryphea cf arcuata. Le gisement est situé dans une petite falaise 
bordant à l’'W une dépression médiane bien marquée sur l’une 
des coupes de M. Gindrat (1, planche IT, coupe inférieure). 
Les fossiles ont été trouvés dans des bancs de lumachelle, 
épais de 10 à 15 cm, compris dans des calcaires gris à pâte fine 
contenant des lits et des nodules de silex à patine brune. Les 
Gryphées qui voisinent souvent avec des bancs spathiques 
sont presque entièrement dégagées par l'érosion, mais sont 
encore difficilement détachables de la roche. Les bancs pré- 
sentent un pendage W assez fort. Ces niveaux à Gryphées sem- 
blent se rattacher aux niveaux sinémuriens 4 et 5 de Gindrat 


(1 p. 49). 


1. H. GiNprar : Les écailles de Saint-Florent (Corse). Arch. Sc. phys. nat. 


{ 


t ées de pierres. Les plus remarquables sont celles. 
ns ’adrar Ouaougoulzat qui comblent la section aval des val- 
| lées en auge et débordent dans la large vallée à fond plat du 
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Tuda né s'oppose pas à ces conclusions. FA ss RIRES 


G. Corroy et G. Cheylan. - — - Le Pl de rou ympe, au Lee 
du Bassin d'Aix. FU Pa 5 Eh +5 


_ Faisant suite à l'étude RER RRES pe Mont. DUT ef celle 
de l'Olympe apporte des faits nouveaux concernant le che: 
_ vauchement du pli vers le N sur le Crétacé supérieur de Trets, BT 
| le décollement du Jurassique supérieur dans le flanc normal. 
1 et la présence d’effondrements locaux. ARTE A PRET A re 
Kai PO Atlas naissance méridionale du chainon, le chemin de. Va 
‘4 Rae permet ( de voir affleurer, sous le Maestrichtien trans pr “4 
D OeRT, de la Sainte-Baume 3, les calcaires du Muschelkalk de 
Le 1 la zone triasique Saint- Maximin! Châteauneuf redressés à x 
TE 570 NW., et enracinés par A. Lanquine depuis 19354 For- 
LS ment ensuite couverture : les dolemies hettangiennes, le Lias. + 4 
. très mylonitique, le Dogger calcaréo-marneux, le Séquanien 
je sublithographique. Vers Castinelle, le Lias se développe ; puis, 
au chemin de Vaussière, le Bathonien entre en contact eue 
avec le Séquanien abaissé vers le SE. * LATE 
Re PTE Le Trias de Saint-Maximin se prolonge ainsi au delà de Chà- RS 
À _ teauneuf, transgressé toujours par les poudingues maestrich- | 
tiens. Il dessine une charnière aiguë qui écarte et redresse la | 
couverture Jurassique, puis s’ennoye PACE vers l’W,: - 
pour réapparaître à Saint-Zacharie. PACNE : 
“4 20 Le chevauchement de Ia série jurassique au N montre | 
ANT) l'élimination du Lias sous le Roc Perdu (315,4) et la présence 54 
d'une large brèche de friction (« marbre » des exploitants), qui + 
| représente le flanc N renversé de l’anticlinal de l'Olympe, écrasé: | 
et mylonitique. Au contact de cette brèche, s’accolent, redres- 
sées, les séries crétacées de Trets. Plus à l’W, la charnière che- 
FN vauchante se complète d'un beau développement de Rhétien, 
_ avec noyau diapir de marnes keupériennes. 
3° Des décollements vers le NW affectent le Jurassique supé- 
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4 rieur, principalement le Séquanien du flanc normal qui glisse 
42 sur le Dogger. À l’amont de la Source du Mont-Perdu, une 
x. klippe de calcaire lithographique repose en partie sur le Bajo- 
10 - 

ù 1. Selon M. R. BARBIER (C. À. somm. S. G. F., 1938, p. 70) et GINDRAT- 
f, (loc. cit.) la base de cette colline comporte une écaille crétacée- éocène. 


2. C.R. somm. S. G. F., 3 mars 1947, p. 94. 
3. CR: Ac. Sc., 28 février 1949, t. 298, p. 761. 
4"1bid,, 12 juin 1935, t. 200, p. 2033. 


CS 


6 loin de l Oratoire Saint-J ean, 


pr 


‘avancée | du Séquanien est de l'ordre de 700 m. 


'É jen, et qui a conservé des calcaires sénoniens, plus où moins 


a cidentés, sur des lambeaux de bauxite. Mais, la dépression | 


s Brénets, considérée jadis par J. Répelin comme une fe- 
S ne 1, est beaucoup plus représentative. Sur le Rhétien, des- 
{sinant la charnière anticlinale, vient an gâteau décollé de do- 


_ Jurassique, reposent quelques mètres de Sénonien compact, 
# _ puis des plaquettes à Corbicules du Campanien. Près des ruines 
% - de la bergerie des Brenets, le Crétacé a disparu ; seules, les 
4 dolomies plus ou moins érodées sont sus-jacentes au Rhétien. 
A En résumé : le pli de lOlympe correspond bien aux pre- 
_ mières observations de Collot, c'est-à-dire à un anticlinal juras- 

_sique chevauchant vers le N le Crétacé de Trets. On y remarque 
Le en outre, un redressement des séries sur le prolongement du 
pr Muschelkalk de Saint-Maximin, un diapir du Keuper (Saint- 
Se Jean), le décollement du Jurassique supérieur (Mont-Perdu et 
Le environs) et des effondrements locaux (Poux-Brenets). 

Failles de décrochement, chevauchements, effondrements 
‘ rapides, rappellent bien la disposition de la Sainte-Baume, 
immédiatement au S de la zone triasique précitée : Châteauneuf, 
= Nans, Bassin du Cauron, etc. 


PRÉSENTATIONS D'OUVRAGES 


M. Jean Goguel présente plusieurs publications : 

01; —_"Prospection gravimétrique de la Bresse. — Publication du B.R. G.G., 
n° 4, 1948, 125 p., 2 cartes. 
_ 2,— Essai d'interprétation de la praspection géophysique de la Bresse et 
du Bas-Dauphiné, ibid., n° 6, 1948, 78 p.. 1 dépliant, 33 fig. La publica- 
tion des résultats des prospections de géophysique entreprises dans la 
plaine de la Saône et du Rhône par le Bureau des Recherches Géologiques 

‘et Géophysiques avait déjà fait l’objet de la publication n° 2 du B.R.G.G. 

consacré à la gravimétrie de la partie méridionale (Bas- -Dauphiné),la publi- 
cation n° 4 qui comporte également une carte au 1/200.000€ donne sous la 
même forme les résultats de la gravimétrie de la Bresse. Le fascicule 5 
concernant les mesures électriques sortira incessamment. Le fascicule 6 est 


1. Description géologique des Bouches-du-Rhône, Marseille, 1930. 


Le lettangien, 1 ias étant ici encore très ke 
ème non 


euper aiapir, deux rochers séquaniens, embal- | 
ans s élémen sn mylonitiques, sont sus-jacents au Rhé- 


1 premier effondrement est représenté par le Bassin des * 
Dux, accolé à à la grande faille qui décroche l' Olympe de lAu- 


_ lomie en synclinal cassé dans son axe par une faille. Sur ce 
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‘consacré à Patéprétetion nébétande l'ensemble de ces. 6 à tats. 
doit considérer comme bien établie l'existence des bassins oligocènes don: + 
les variations de profondeur sont mises en évidence avec en particulier ans 
maximum au N de Valence et un autre. dans la Bresse à à Bourg et plus au N ù 
On a pu dans certains cas préciser le tracé des failles limitant ce bassin; 
en particulier on constate que le bassin de la Bresse est limité par des. $; 
failles à l'E et que son fond se soulève progressivement à l'W. On a inter- ce 
prété comme résultant d'un développement des calcaires vers le N, les aug 
mentations de résistance électrique dans certains niveaux. 

Dans la Bresse, et après comparaison avec les bassins de Blanzy et d’ A 2 
tun, on a proposé de rapporter des bandes transversales à intensité relati- 
vement basse de pesanteur, à l'existence de synclinaux permo-carbonifères, 
dont le plus méridional ne serait autre que celui du Bas-Dauphiné dont cer- 
‘tains éléments ont été précisés et dont le plus septentrional a été touché 
-par sondage près de Lons-le-Saunier. Il subsiste enfin certaines anomalies 
lourdes paraissant d’origine profonde et sur lesquelles on ne peut faire que 
des hypothèses. 

Ce fascicule se termine par certaines considérations sur le rapport entre 
les Alpes et le Jura à la lumière des renseignements sur l’allure du socle 
fournis par la géophysique. 

3. — Les Tourbières françaises, qre partie, Mémoires, Direction des 
Mines, Paris 1949, 225 p. 

De 1941 à 1945, il a été procédé à des prospections qui ont permis ‘de #s 
déterminer la valeur de la quasi-totalité des tourbières françaises. 


Le présent volume représente la 1re partie de la publication qui en don- 
nera les résultats. Il est consacré à une série de mémoires qui reprennent 
sur certains points l’ensemble des connaissances acquises sur la tourbe : 


> 


Après un « Historique de la prospection » de M. FERRONNIÈRE, qui permet- 


tra de se rendre compte du degré de confiance qu'on peut accorder aux 
résultats, M. Durois consacre une importante étude à la géologie de la tourbe 
en distinguant les différentes conditions de formation et le rôle des diffé- 
rents végétaux. M. Boissezer donne une étude sur la « Chimie de la Tourbe» : 
qui résume les résultats de sa thèse de doctorat. Enfin, différentes notices. 
sont consacrées aux statistiques de production depuis un siècle, aux prix, 
au cesimenriique, etc. 


4. -du Sycum Bulbus, Jour. Conchyliologie, 
vol. LXXXVIII, 1948, p. 150-157, 15 fig. 


= 


5. — Note sur le refroidissement du Globe, Ann. Géophysique, t. 4, 
fase. 3, 1948, p. 253-258. # 


6. — À propos du glissement de la couverture au S W du massif de À 
l’Argentera, CR. Ac. Se., t. 298, 1948, p. 698-699. 
7. — Un problème d'organisation du travail scientifique. La documen- 


tation paléontologique. Rev. Scient., 1948, p. 121-123. 


Bruno Sander. — Einführung in die Gefügekunde der geologischen Kür- 


per. [. Allgemeine Gefügekunde im Bereich Handstück bis Profil. 215 Des 
66 fig. Springer, Wien, 1948 (1). 


1. Ouvrage présenté par M. A. DEMAY. * 


minéralogique et. 


: Tr, 
a ets est le créateur de la science 


fü, gekunde). ah : 


2 présent ouvrage n'est As une réédition de son MT TE de noel 


ES 


a Ft 
FAR 


lement : : les symétries et le rythme dans les tectonites, les déformations 
: statiques et cinétiques, les rapports entre la tectonique des solides et l'hÿ- 
 drodynamique, les méthodes pratiques, d'analyse ; des : textures dans les 


À R profils et sur les échantillons, la construction des diagrammes, enfin la 
Er - distinction des textures de déformation à l’état solide et d'écoulement vrai- 
 , , ment liquide dans les granites et dans les laves, ce dernier mode d’ailleurs: 
| rare et incertain pour les granites L'étude des textures d’un granite et des: 
Da: roches de son enveloppe n’en apparaît pas moins fort importante. 


x 


219 fig. Springer, Wien, 1949 t. 


_ Cet. ouvrage, bien illustré, est consacré à l'étude des phénomènes qui 
__ peuvent affecter les cristaux et particulièrement les cristaux des roches à 
l’état solide. L'auteur, qui a publié depuis 1909 beaucoup d'observations 
importantes dans ce domaine, rassemble ici les résultats de ses recherches 
et les observations d’un très grand nombre de chercheurs. Il étudie, d'un 
point de vue à la fois expérimental et théorique, d’abord le clivage des 
cristaux, puis les divers modes de déformation plastique, la dureté, définie 
par des méthodes de mesure variées, « la dureté absolue », le compor- 
tement des corps cassants (sprôde) et plastiques, les relations entre la 
dureté et la structure atomique des minéraux, enfin les figures de choc et 


r 


de pression. 
L'ouvrage intéresse tout particulièrement les minéralogistes ; ; mais, bien 
que l'étude de la déformation des roches n'y soit pas abordée, il inté- 
_ resse aussi les géologues et particulièrement les pétrographes, puisque la 
déformation orogénique des roches dépend essentiellement des conditions 
de déformation des éléments cristallins qui la composent. 


D. Jacob  — 1. Sur la présence de Baculites cf anceps d'Or. dans les 
dépôts maestrichtiens de Vintul de Jos (distr. d’Alba) Muz. min. geol. rev. 
univ. Cluj., 1946, p. 228-232, 1 fig. 

2, Cercetari geologice in regiunea cuprinsa intre Pojoga, Buzla si Valea 
Mare (Jud. Severin), ibid., s. d., p. 233-238. 

3. Contribution à la connaissance du Crétacé supérieur dans le Sud des 


Monts Apuseni. Jbid., vol. jus 1948, p. 203-227, 8 fig. 


1. Ouvrage présenté par M. À. DEMAY. 
2, Ouvrages présentés par M. P. FALLOT. 


e 1930. “La” première partie traite des données générales et des méthodes. 
>: d'étude à l'échelle du profil (tectonique générale) et de l'échantillon. La 
ec nde partie traitera de la texture des éléments cristallins des roches, 
€ | dire, 2 au sens français, de la microtectonique. Parmi les questions es 
DA diées dans cet ouvrage, qui résume un nombre considérable d’ obsérva- 
tions et. comporte aussi une part théorique importante, nous citerons seu- 


cs H. Tertsch. — Die Festigkeitserscheinungen der Kristalle : 310 P.- 


sance : “a sn supéieut roumain et L 
| problèmes tectoniques. et pe Pa Le 
AR l'orogénie anté-cénomanienne. À [iQ SET VAR 


© P. Fallot st Faure-Muret. — 1. Sur FF géologie de Ew du aus À 4 


ï 


RU M. ) CR: Ac. Sc., t. 228, 1949, p. 523-525. D ue 
à 2. Sur l'extension du Haras de la série de couverture (subalpine. 154 
; NT 228, 1949, p. 616-619. EEE PES QE a ( 
8. Sur un mode particulier de charriage. Tét” t. 228, 1949, p. 786 792° 14 gl 
Les anciennes interprétations tectoniques de a région du Mounier sont FA 
RECU sur des erreurs de levers. Sur la base de levers au 1/20. 000 pour- Be. 
se suivis de 1943 à 1948 et de profils détaillés qui trouveront leur place x 
ailleurs, les auteurs montrent que les anomalies de cette région résultent ae 
d'une exagération de disharmonies dé plissement aboutissant à des « che 2 
vauchements intercutanés », localisés dans les assises ‘inférieures de ye 
| couverture sédimentaire décollée de son substratum LENS pérmiien r { 
et werfénien. , 5 L SL ST TRRES 
_ Tenant compte des travaux de P. Aou aux ee du Barrot, de 52% 
Mile Faure Murer et G. Surer à l'E. de l'Argentera et de leurs propres 
ne * levers, les auteurs concluent au décollement et à la translation d' ensemble NES 


de la couverture sédimentaire subalpine. ; 


P. Fallot. — 1. Teaching of geology in France Mines Mag. August e et 
september 1947. ‘ | 
# Bref historique de chacune des chaires de géologie de France, avec | 
.  énumération des professeurs et des principaux travailleurs quiles ont PADEn ÉTÉ 
7% trées jusqu’à 1946. : - 

2. Las ultimas teorias cientificas Notas y com. Inst. geol. min. España, 
1947, 47 p,, 8 fig. FL 

3. Les Cordillères Bétiques Est. geol: Inst.invest. geol. « Lucas Mallada », 
n°8, 1948, p- 83-172, 12 fig., 4 pl. 

"1% ge Depuis que j'ai tenté, dans le Livre du Centenaire de la Société géologique 
Vis . de France, une mise au point sur les chaînes bétiques, près de 500 travaux | 
ont été publiés. Le présent exposé reproduisant un cours fait à l'Université 
de Barcelone, tente non seulement un groupement aussi objeetif que pos-. 
sible des faits connus, maisune confrontation des interprétationstéctoniques 
avec les données paléogéographiques tirées de la répartition de faciès des 

EE principaux horizons (19 schémas). 


an conte os den a SE 


È : : 

* Comme le précédent, ce travail, faisant ressortir les accords où les con- 
Re tradictions qui existent entre les vues théoriques et les faits, vise non pas 
| à proposer des conceptions, mais à mettre en évidence les lacunes de nos 
À; 

| 

f 


€ nnaïssances et à préciser les régions où s'imposent de nouvelles 
recherches. 1 


a A.F.de RER — Sur la Sat era n nie et la DalEntO tonte du Djoua 
(Sahara central). CR. Ac. Se. t 228, 1949, p. 1040-1042. 


1e SAR Cr nine Eh 
249, p. 327-338, Lpl 


e A 
seum. — A prospector" 8. handbook to radio- si ; 

re, 19, NN 1, POP * ROUES EL A ÉTEN 
the 


mA Fe ME A TAN 


ne raie 0 oreñeld. Li Libre +9 


$ \ 


laylor Petrology ss the RES Sand lronstone “me D ACIEE 
A9 Le pl OR Fi DES 


2 ne Ye 1e Énole RE 1 sal Re Le the HÉROS Lt 
RENE Slovakian Carboniferous. Ibid., t. XLVIIL, 1947, 37 p., 5 pl. 
Pie os E . Contributions to the stratigraphy of the Carboniferous and Permian 


_of Bohemia. Zolästni Stétniko Geol. Ustavu, R. ©. S,, XII, 1946, p. 207-257. 
ï ee Palaeobotanical and ae studies in the eastern corner of 


1 


Fe à Part péeant 1879 ES a 4 estnik Siéiniko. Cet. Hors R. à. 5: + NS 
XX, 1947, pr kple < = à 
; Es The” ne ere LE the Pic of Central Bohemia. Sborntk 
Eu RNGrodne Mus. Praze, vol. III B, 1947, p. 45-87, 3 pl. ‘ 
Late 7e Additional notes on Pecopteris oreopteridia SCHL. et auct. and Pecop- 
+ feris cyathea Scuz. et auct. Jbid., vol. IV, 1948, 8 p., 1 pl. 

M. Crusafont Pairo, J. F. de Villalta et J R. Bataller. — Les Castores 


_ fosiles de España. I. Parte general y descriptiva. Bol. Inst. Geol. Min. 
À España, t. LXI, 1948, Fe 321-423, 37 fig. 11 pl. 


M. Crusafont Pairo. — Id., I, Biometria. Ibid. t. LXI, 1948, p 425-448, 
à 1 LR 1 VRP RSR re 

S. F;Casasopra. pe er cenni sulla genesi del granito gneissico 
_ Leventina (Riviera e Leventina, Ct. Ticino). Boll. sviz. Min. Petrogr., 


+. XX VIII, 1948, p. 127-139. 


2. Note sulla petrochimica dello gneiss -granito Leventina. Jbid., Hi 
t. XXVIIL, 1948, p. 717-756, 10 fig. RS 
A. Ten Dam. — 1. no from the middle Neocomian of the k À h 


NS ec lands Jour -Palsvol22, 1948; p. 175.192, 3 fig, 1 pl. 
2. SR anew genus of Foraminifera from the upper Miceene of 


* Algeria. Jbid., vol. 22, 1948, p. 486-487, 1 pl. 


A. Ten Dam et J. Magné. — Les espèces du genre de Foraminifères L 
Globorotalites Broïzen. Rev. Inst. fr. Pétr., vol. III, 1948, p. 222-228, ; 
10 fig. er 


1. Ouvrage offert par le BriTiSH COUNGIL. 


CRE # ? t ANS À 
A é ss. Pare, G: Corroy, et C. Free 4 


hs en du chainon de arr oh: 


OR. > 761 2762. | 
3. Samsonowiez. 4 2 Mretacas de pr in Le btelee in F. EN 
AD Structure of the Lodz Du Bull. Inst. géol. Pologne, n° 50, 1948 ,47p. .6 fig. 
WA 2: Histokia geologii W Polsce. Honor. RUE Ak RE NE VE, " 
ï 1948, 42 p, j FLRTESR SEE 
22H Makoivski. — Note préliminaire sur la Jurassique moyen 4: Lukow_ 

‘et sur sa faune. €. R. Soc. Se. Let. Varsovie. CI. III, 1947, P. 42-45. 


 W. CG. Kowalski. — Geological outline of cretaceous Re in. the 
environs of Solga (Southern Re Bull. Inst. géol. Pologne, n° 51, tar 
sp. 2pl 


IR N. Oulianoff. — 1. Le tremblement de terre du 25 janvier 1946 et Ja struc- ‘1104 
‘ture profonde des Alpes. Bull. Soc. Vaud. Se. Nat., vol. 63, n° 268, 1947. 
24 p. (Bull. Lab, géol. min. géoph. Univ. Lausanne, n° 85). . : 
2. Analyse séismique des noyaux basiques des massifs granitiques Mont GA 
Blanc-Vosges et Aar-Forêt- Noire. Jbid., vol. 64, n° ce 1948, pp. 117- Fa ‘A2 
6 fig. (Zbid., n° 91). : 
3. Les problèmes des tectoniques superposées ‘et les méthodes géo- 
physiques. Ibid., vol. 64, n° 273, 1949, p. 213-222 (Ibid. n° 92): 


4. Le RÉ de terre du 25 janvier 1946 dans ses rapports avec la 


structure des Alpes Ecl. geol. helv., vol. 39, no 21 1946, p. 263-269, 1 fig. 8 

T6 : 5. Les séismes et les noyaux de roches basiques dans les massifs centraux 4 
| PUNTO alpins. CR. Ac. Se., t. 226, 1948, p. 2168-2170. “4 
AL EN “4 
LISE R. F. Rutsch. — Die Bedeutung der Fossil-Deformation Bull. Ver. 4 
“4 Schw. Petroleum geol. Ing., Berne, vol.15, n° 49, 1949, p. 5-18, 5 fig. 
P. Russo. — 1. Feuille de Lyon au 50.000e. Les terrasses alluviales de É 


l'Azergues. Bull. Serv. Carte géol. France, t. XLVII, n° 225, ie CR: Ê 
coll. camp. 1946-1947, p. 115-121, 2 fig. Q 


G. Mathieu. — Quelques données géologiques nouvelles sur la Caine 
«cristalline de Bressuire et de Parthenay. Jbid., t. XLVIL, n°9 225,1948,C.R. 
-coil. camp. 1946-1947, p. 79-92, 2 fig. 

Y. Rollando. — 1. Un graben tertiaire : le golfe du Morbihan. Bull. Mens. 
ne polymath. Morbihan, n° 1108, 1947, 2 p. 

. Un gradin de failles. Le Bas- Van rethier Ibid., n° 1110, 1948, 2 p. 
3. Monastirien et solifluxion dans le golfe du Morbihan. 1bid., n° Le 
1948, 1 p. 
& Note sur l'hydrographie du Bas-Vannetais. Jbid., n° 1113, 1948, 1 p 
. Les granites du Vannetais, leur âge. HR , n° 1121, 1948, 2 p. 


1. Notes présentées par M. A. F. de Dee 


ne ON C2E _ #8 Qi Re LA FER. 
a LA L Ê a 
OR De M: PÈRE  rauvosr, PRÉSIDENT DE 1948. 


4 dre ado Pope les félicitations de la Société à notre 
ee Le Dr #} We LAVERDIÈRE, Professeur de géologie à l'Uni- 
_ versité Laval, à Québec, qui vient d'être élu Membre de la 
| Société Royale du Canada et à notre lauréat du Prix Prestwich 
É en 1945, le Professeur W. B. R. KING, de l'Université de Cam- 
pr _ bridge, qui a été nommé membre de la Hoyal Society de ré 

Bo Londres": d ’ 


# à Le Président proclame bre de. RS Société : 


. 


Cr - 


ES PTébbretots de Géologie de l'Institut des Hautes- Etudes de Tunis, 8, rue Ne 
RE de Rome, Tunis (Tunisie), De Re par MM. Bellair et Lapadu- ES 
MERS Hargues. à Pa 
MM. Charles Delattre, ass. de Géol. Le as des Sc. de Lille, 23, rue : 

. Gosselet, Lille (Nord), présenté par MM. Pruvost et Duparque. 


Raoul C. Mitchell. Dr (géol. }, Div. of A School of Minéral Indus- 
tries, Pennsylvania State Collège, Pot (E. Ve reçu sur titres. 


- André Albigot, Abbaye de Saint-Paul, Wisques par Wizernes (Pas- in) :64 
de Calais), présenté par MM. J. Boutry et Sigal. LA 


À : . 
| rat _ Stanislas Siedlecki, Dr géol., ass. à l’Inst. géol., Univ. de Cracovie, TETE 
St Anna, 6, Cracovie (Pologne), présenté par MM. Kozlowsky et. Ne 

Roger. AU TE 

Vicente Muedra Baixauli, prof. Min. à l’Univ. Barcelone, Calle Caspe, 


25, Barcelone (Espagne), présenté par MM. San Miguel de la Camara 
= et Bermudo Mélendez. 


Rolf Schômer, chefde trav. Géol., Univ. de la Sarre, Provinzialstrasse. 
Pibec (Sarre), présenté DÉX Mme Basse de Ménorval et M. Théo 


bald, De 
Gaspar Soares de Carvalho, ass. à l’Univ. de Coïmbra, Coïmbra ÿ 
ÿ (Portugal), présenté par MM. Pie et Cailleux. 


Joseph Angénieux, ing.-civ. Mines (St-Etienne), prof. Géol. à l'Ec. 
sup. d'Ing. de Beyrouth, Univ. St-Joseph, Beyrouth (Liban), pré- 
senté par Mlle Alimen et M. P. de St-Seine. 


Henri Fleisch, prof., Univ. St Joseph, Beyrouth (Liban), présenté 
par Mlle Alimen et M. P. de St Seine. 


Jean Gérard, géol. au Serv. Mines A. E. F., Inst. de Géol., 94 av. de 
Strasbourg, Nancy (Meurthe-et- Moselle), présenté par MM. Rou- 
bault et Nicklès. 


Georges Gérard, géol. au Serv. Mines A.E. F., Inst. de Géol., 94, 
à av. de Strasbourg, Nancy (Meurthe-et- Moselle), présenté par 
MM. Roubault et Nicklès. 


Quatre nouvelles présentations sont annoncées. 


t4 


à ; Notre séance annuelle est: une halte dans le cours r se els 
nn ‘travaux, que nos traditions, maintenant sécul h 


: de nous faire oublier l'importance de la méditation. Il nous entr. 


Ne + 
le flambeau, et notre course sera meilleure si nous jetons un regard 


sl côtés sur ceux qui font le parcours avec. nous. YUVA ki 


. : “partie nous acclamons, avec fierté comme nos lauréats de cette dt 


aires, , ont très 


sement consacrée. Le répit qu’elle nous offre est de plus e 
_ précieux, parce que le rythme accéléré de la vie moderne risque 


D _ nerait, peut-être, à la négliger totalement pour céder à l'attrait . ss 
cumuler sans arrêt des contributions nouvelles au “progrès de'la’" 24 
_ géologie, par des prises de date rapides. Certes, nous devons tou L 
_ jours aller de l'avant, mais sans oublier ceux qui nous ont transmis | 9 


_en arrière sur l’œuvre accomplie par nos aînés et un regard à nos. 


Voilà précisément ce à quoi nous invite la séance de ce jour : A 
à travers la personne de quelques-uns de nos confrères, ceux qui, 
malheureusement, viennent de disparaître, et ceux qu’en contre- 


année, nous allons nous pencher sur nos pertes et sur nos gains, 
sur nos regrets et sur nos espérances. % 1, 
Et d’abord nous nous recueillerons avec piété dans le souvenir : 
de ceux d’entre nous que la mort nous a ravis au cours de l’année RE. 
* écoulée. Pour remplir cette mission et mieux figurer le lien indis- 
_pensable entre ce qui est accompli et ce qui reste à faire, nos . 
statuts exhument, un court instant, un président de séance déjà 


incorporé lui-même au domaine des ombres, au passé de notre j 
Société, et ils accordent en même temps un repos mérité à celui Ë 
ie a la charge de conduire nos travaux. 6 ‘2 
L'année 1948 aura été pour nous profondément cruelle. Douze de $ 

2 

nos membres nous ont été ravis, certains parmi les plus illustres, \ 


ou les plus fidèles, certains, dans la fleur de l’âge, d’autres en plein 
épanouissement d’une brillante carrière. La mort a saccagé la 
moisson, détruisant le blé en herbe, l'épi mürissant ou la gerbe 
Re avivant ainsi à son habitude par son choix déconcertant 
la douleur de ceux qui sürvivent. 


Voici cette liste funèbre, dans l’ordre où elle Sest tristement 
allongée : Alfred Lacroix, Alexandre du Torr, Jacques pE Lappa- 
RENT, le Colonel GERBER, G. SAVE-SÜDENBERGH, Fernand DAGUIN, 
Maurice LERICHE, G. EMELTANOFF, Ulysse Dropsy, Jean RELIN, Ino- 
kenty LAVRENTIEFF et Camille Roquerorr. Cette liste s’est encore 
accrue du nom de notre confrère René VAN AUBEL, décédé acciden- 
tellement en Afrique pendant la guerre ; mais la nouvelle de sa 
mort nous est parvenue il y à quelques mois. 


René VAN AUBEL était membre de notre Société depuis 1924. Na- 
ture ardente, éprise de la conquête des territoires inconnus, il était 
venu à la géologie de la Légion Etrangère, où, citoyen belge, il 

, 


ets A éitiérer de géologue S »est' déroulée sur. tes. An 


> à Albertville, et on lui doit une série de travaux 
intéressants, parus dans les Annales de la Société Géologique de 
“ip: > ique et les Comptes Rendus de l'Académie des Sciences, sur les 
Kat uranifères, les gites d'étain, de magnétité, de graphite du 

atanga, sur Por du Kivu. Ses connaissances minières ont été uti- 
| lisées au sein du Comité Spécial du Katanga, dont il faisait partie. 
Puis, remontant vers le N, il explora vers 1936 le territoire du. 
5 : Cameroun. ll a donné à notre Bulletin : en 1927 une note sur le 

‘a | igraphite du Haut-Katanga, ell 1937 une étude géologique du SE du 
X4 _ Cameroun et nous publions en ce moment son dernier travail, 
à “transmis par M. Nicklès, sur un itinéraire au” Gaineéroun septen- 
PSE trional, 4 L 


ge mort d'Alfred Labo le 16 mars 1948, a ouvert cruellement 
la série de nos deuils. Une des plus grandes et des plus nobles 
À _ figures de la science française contemporaine disparaissait après 
#: avoir accompli. une œuvre considérable, au cours d'une longue car- 
rière consacrée à l’étude des minéraux et des roches, mais aussi, 
simplement sans ostentation, à faire le bien. Ici même, à la séance 
qui a suivi sa mort, M. Charles JAcoB a traduit notre deuil et a 
donné un saisissant résumé de cette vie exemplaire. 
ke Dans un instant, son élève ef successeur, M. Jean ORGEL, celui 
d’entre nous qui était le plus désigné pour une telle mission, va 
nous liré la notice qu’il a bien voulu rédiger et qui sera l’ultime 
hommage de notre Société envers celui qui lui appartint 62 ans 
‘et la présida trois fois, en 1919, en 1922 et en 1930. Gette dernière 
| fois, appelé par les suffrages unanimes des géologues français à 
* conduire les cérémonies de notre Centenaire, il leur avait apporté 
le lustre de son autorité mondiale et le charme de son accueil sou- 
riant. S’il s’est ainsi acquis un titre de plus à notre reconnaissance, 
en retour, notre Société avait pu témoigner aux géologues du monde 
- entier, à cette occasion, qu’Alfred Lacroix occupait la’ première 
place dans notre vénération, comme dans la leur. 


En même temps que nous rendions à Alfred Lacroix les derniers 
devoirs, nous parvenait la nouvelle de la mort d’un de nos plus 

* éminents Correspondants étrangers : Alexandre L. pu Torr est dé- 
cédé le 25 février 1948, dans sa 70° année, en pleine activité, après 
deux jours de maladie. Notre Société avait tenu à inscrire sur la 
liste de ses premiers membres d'honneur, lorsque ceux-ci furent 
institués sous la présidence de M. Paul Fallot et sur son heureuse 
initiative, ce collègue de l’Union Sud africaine qui était la figure 
de savant la plus notoire qu’ait produit ce pays. Il est aussi hélas ! 
le premier de nos membres honoraires que nous perdons et à tra- 
vers sa personne s’institue aujourd’hui uñhe nouvelle mission pour 
le président de la séance annuelle, celle de se recueillir avec vous, 


"abor au Congo belge, comme géologue de la Société 1 


n 


Sr. 


EP 


Fa De souche! Frambntie 16 comme son Mr E 


_ voyage en Afrique du Sud, revient en le proclamant «le plus grand s4 


Te ere 
l'indique, A. du Ti 
_ était né en 1878 dans une ferme aux flancs du. Devils Peak, 
_ debosch, où s'étaient établis ses ancêtres, chassés de chez nous 
la révocation de l’Edit de Nantes. Il vint achever en Angleterre, 
RAR à la Royal School of Mines, ses. études faites au pays. 
” natal, et enseigna la géologie appliquée au Royal Technical College 
de Glasgow. Mais cette carrière de professeur fut brève ; dès 1903 

nous le retrouvons membre de la Commission Gédingiires du id 
puis, lorsque le Geological Survey de l’Union fut créé, il devient, #4 \ 
à ce service, le collaborateur de A. W. Rogers. A ce poste, il se ; 
signale par son enthousiasme, ses talents de cartographe et d’ob- DA 
_sérvateur, son endurance physique et son extraordinaire EDS 3 { 
de travail, au point que R. A. Daly, qu’il avait guidé au cours d’un ) 


. géologue de terrain de sa génération ». C’est à cetté époque que hi fi 
remontent ses recherches, désormais classiques, sur le système du 
Karroo, et c’est alors qu’il a recueilli les bases du grand traité qui. 
Pa illustré : « Geology of South Africa», paru en 1937 et actuelle- 
ment à sa 3° édition, livre de référence pour tous ceux qu "intéresse: ” M 
l’histoire géologique de l'hémisphère austral, livre de chevet aussi, 
comme l’a rappelé récemment notre confrère M. G. Mortelmans ! 
«pour tous nos jeunes géologues dans l'isolement de la brousse 
africaine ». 

En 1927, il quitta les services d'Etat, après 24 ans de cette 
féconde collaboration au Geological Survey et à l’Irrigation Depart- L 44 
ment, pour entrer comme géologue conseil à la « De Beers Conso- 3 
lidated Mines C°». La science géologique n’y perdit rien, au 4 
contraire. Non seulement, ayant visité tous les gisements diaman- .‘ÿ 
tifères du monde, il devint une autorité universellement reconnue 
en la matière, mais au cours de ses missions professionnelles, il "4 
rassembla une énorme documentation sur le problème passionnant 4 
des translations continentales, A la suite d’un voyage en Amérique 
du Sud, il publia d’abord un premier mémoire : « A geological 
comparison of South America with South Africa » ; puis, étendant 
à l’ensemble des masses continentales les idées translationnistes 
par ce procédé de comparaison, le plus frappant en la matière, 
surtout pour ce qui concerne les deux faces atlantiques de l’Afrique 
et de l'Amérique, il publia, en 1937, un livre: «Our Wandering 
Continents », qui le classa immédiatement parmi les grands théo- 
riciens de la Géologie. Compte tenu du déchet que subissent fata- 
lement de telles hypothèses à l’épreuve du temps, on peut affirmer 
avec M. Mortelmans que ce livre demeurera un traité fondamental, 
par l'extraordinaire somme de documentation précieuse qu’il ren- 
ferme sur la stratigraphie et la tectonique de l’ensemble du globe. 


Ce nl 
End 


1. G. MORTELMANS : A. L. du Torr, Bull. Soc. belge Géol:, t. LVII, 1948. 


Dates : 


gente me sr dune 
L ulaire de la Méd: lle Wollaston, l’une des plus NUE 
de la Société géologique de Londres, Membre 
Royale de Londres, trois fois président de la Geolo- Fe 
ety 0 of South Africa, A. du Toit était, au moment de sa 
ident de la Royal Society ( of South Africa, et, retiré depuis | 
on accueillante maison de Pinelands, il se consacrait 
êèrement à la recherche scientifique, lorsque la mort l’a: saisi. 
Lu _ Ceux d’entre nous qui l'ont rencontré au cours de nos assises 
An rnationales, gardent le souvenir d’un homme d’une exquise mo- 
L tie que ne grisaient point, ni l'autorité mondiale dont il jouis- Ra 
sait, ni le rôle de premier plan qu il joua en, 1929 au Congrès de LU 
Ne Se Pre toria ; le souvenir aussi d’un esprit de grande distinction, lar- 


+ boctaur Sen causa de plu! 


| gement cultivé, ouvert aux charmes de la musique et de la pein- 
es ture, qui a noblement servi, par s son intelligence et son travail et 
4 ï F \ 
È \ 


we notre : science et son pays K 


ed Au printemps de 1948, nous perdions, après une brève mais dou- 
ne loureuse maladie, notre confrère Jacques DE LaPPARENT. Deuil per- 
HOER sonnel pour quelques-uns d’entre nous qui, comme M. J. JUxG, qui 
RECU tantôt nous retracer son œuvre, et moi-même, sont à la fois ses 
“élèves, ses successeurs et ses amis ; deuil cruel pour toute notre 

: Société, dont il a animé fidèlement les séances depuis 1906. Ayant 
choisi la géologie comme champ de travail, il recueillait un héri- 

:  tage. difficile, celui du nom qu’il portait, et il réussit cependant à 
Pillustrer davantage, Mais il est mort au moment où, occupant la 
chaire de Pétrographie de la Sorbonne, il avait trouvé le lieu 
d'expansion qui. convenait au rayonnement de son esprit si bril- 
lant, créateur, primesautier et curieux, à la recherche des problèmes 
_les plus difficiles, et la chaire qui convenait aussi au développement 
de l'influence que ce semeur d'idées exerçait auprès des jeunes 
chercheurs. Ceci est une grande perte pour la science française 
qui, si elle lui doit des acquisitions très précieuses, n’a pu béné- 
_ficier de ces nouvelles promesses. Et lorsque j’évoque en ce mo- 
ment avec émotion sa figure, il vous semble n’est-ce pas, mes chers 
Confrères, qu’il est toujours assis parmi nous et vous l’entendez ni 

; encore, prenant part à nos discussions avec cette élégance courtoise RTU ET 
et racée qui atténuait la finesse incisive de ses interventions, mais, 5 


hélas ! avec l’inflexion prenante «des voix chères qui se sont Vs a 
tues » ! 
Avant que nous nous séparions pour les vacances, nous appre- " 


nions aussi la mort d’un de nos confrères de province, le Colonel 

 GERBER, qui avait pris sa retraite à Nice et appartenait à notre So- 

ciété depuis 1937, et celle de notre Associé étranger, le professeur FAN 

_G. Säve-SÔDERBERGH, décédé le 8 juin 1948. L 
Elève préféré du Professeur Stensiô, G. Säve-Süderbergh, qui 


Rat ours se a ans à ERA s'était pourtar r 


trois enfants, M" Säve-Süderbergh, entretenait ce culte de l'his- 
toire et de la littérature française et fondait à Upsal un Cercle 


teur de l'Institut de Paléontologie à l’Université d'Upsal, il avait SS 


à son maître, le Professeur Stensiô, qui lui avait abandonné ces 
découvert dans le Dévonien supérieur du Groenland et décrit les 


_cription. 


principalement les Poissons crossoptéryg giens ou les Amphibiens 
stégocéphales, dont le vieux continent des Grès rouges lui avait 


riété mondiale en paléontologie des Vertébrés et il était, d 
le benjamin de nos Associés étrangers. Fils d’un médecin” psy- & 
chiâtre, issu d’une famille suédoise de. culture française, il avait. 
passé ses vacahces d'enfant sur nos plages du Nord. Il avait nourri. 
son esprit de Ja lecture de nos classiques et le théâtre de Racine 
était demeuré son livre de chevet. A son foyer familial, riche de 


féminin consacré particulièrement à cet objet. Professeur et Direc- # À 
succédé en 1936, à 31 ans, dans cette chaire et dans ces fonctions, 


charges pour diriger le Musée paléontologique de Stockholm. Ce. 
très jeune professeur avait déjà un nom dans la science, pour avoir 


plus anciens Vertébrés terrestres connus, les ancêtres des Amphi- e 
biens, les Ichthyostégidés, dont il publia une remarquable des- 


Toute son œuvre porte d’ailleurs sur des Vertébrés inférieurs, et 


livré une précieuse moisson. On lui doit aussi la connaissance de 
la faune d'Amphibiens triasiques du Spitzherg. Son travail ne con- 
sistait pas seulemént à faire de ces formes des descriptions pré- 
cises, qui sont des modèles de l'observation morphologique appro- 


ANRT à 


> 
> 
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ee 


fondie ; mais, servi par un remarquable esprit de synthèse et une È 
expression très claire de la pensée, que ses compatriotes admi- # 
raient et s’accordaient à attribuer à sa fréquentation personnelle . 
des classiques français, il élargissait ses conclusions à des généra- L 
lisations heureuses. S'étant penché spécialemenñt sur les particu- R 
larités craniennes des fossiles qu’il connaissait si bien, il a proposé . 


une théorie nouvelle, basée sur les homologies du crâne dermique, : 
qui la conduit à envisager une origine diphylétique pour les Ver- 
tébrés tétrapodes à partir des Poissons : d’une part un rameau, de 
développement ultérieur moins important, celui des Dipneustes qui 
a engendré les Urodèles, tandis que d’autre part, chez les Crossop- 
térygiens, les Ostéolépidés conduisent à tout le reste de l’embran- | 
chement. Théorie intelligente et claire, qui, si elle n’est pas uni- 4 


versellement reconnue, a _éveillé. parmi les biologistes un énorme A 
intérêt. 


ac 


> 


PUTRE TES) a 


Cr Hi 


En plein travail, ce jeune savant, si sympathique à tous ceux qui 
l’'approchaient et par son accueil souriant et par le charme, tant de 
son élégance extérieure que de son esprit, fut atteint d’une maladie 
grave, dont les soins attentifs de son entourage ne purent conjurer 
PÉolition fatale. Confiné dans sa chambre, il montra un courage 
tel qu’il semblait que les progrès sournois du mal GRAS sa 


«4 


nte la disparition prématurée de ce brillant paléontologiste. . ARE 


2: $, FLE de août 1948, ‘la! catastrophe du Latecoère 631, disparu dans: 


d’une mission d’examens aux Antilles, étaient parmi les victimes 


An 


MR ‘ présidence des jurys de baccalauréat à la Martinique pour visiter 
le volcan célèbre depuis l'étude qu’en a faite Alfred Lacroix et 
FLE je conserve pieusement la carte postale, écrite à la Montagne 
Qt Pelée, où il m’exprimait sa joie quelques heures avant que la mort 
__. n’interrompe brutalement sa carrière si brillante et pleine encore 
Mi dettant'de promesses Notre confrère M. Raymond Ciry a bien 
voulu rédiger pour notre Bulletin la notice qui résume son œuvre 
et nous donner un portrait fidèle de sa personne si attachante. 

SE Que ce soit en Afrique du Nord où ses études de la région préri- 
En" faine, faites avec une scrupuleuse ténacité, l’ont conduit à des 
conclusions que confirment, 20 ans après, les travaux miniers — 
suprême et rare consécration — et qui orientent actuellement les 
sondages pour la recherche du pétrole ; que ce soit dans le SW de 
la France où, depuis qu’il enseignait à Bordeaux, il multipliait les 
observations et les découvertes et créait avec ses élèves un centre 
très vivant de recherches, il était l’un des géologues les plus mar- 
quants de notre génération. Il avait répondu largement à la pré- 
diction que faisait Pierre Termier, lorsqu’au sortir d’une des 
séances de travail du Congrès de Bruxelles, en 1923, au cours de 
laquelle, jeune explorateur de notre première équipe marocaine, 


Fernand Daguin venait d'exposer avec une précision et une clarté. 


étonnantes les premiers résultats de ses campagnes dans le Rif, 

.‘ le grand Maître de la Géologie française me confiait avec enthou- 
siasme : « C’est un excellent géologue qui vient de se révéler et, qui 
plus est, un brillant professeur. Vous verrez qu’il fera parler de 
lui.» Six ans ne s'étaient pas écoulés que Fernand Daguin était 
Lauréat de notre Prix Fontannes. 

La mort a brutalement interrompu cette carrière si féconde. 
Mais la meurtrissure que nous avons tous ressentie a été si pro- 
fonde qu’elle témoigne à quel point cet homme de cœur s'était 
attaché par sa bonté, sa délicatesse exquise, sa loyauté et sa valeur 
morale, au premier Con tACE, tous ceux qui l’ont approché. | 


Dans la doute hunière où s’achevait cet été de 1948, le 15 sep- 


ravaillé jusqu'à Fe De den à a fu 
Se qu il ee faisait apporter de son laboratoire. 
pouvons à tout cela mesurer quelle perte irréparable repré. 


ne l'Atlantique, si douloureuse pour les ailes françaises, atteignait 
durement F Université de Bordeaux dont trois professeurs, au retour 


y cet mettait en deuil les géologues français qui apprenaient avec” ;) 
 stupeur que Fernand DaGuIN était l’un de ces trois universitaires 

PAT tombés dans laccomplissement de leur tâche. Géologue toujours VE 
vide de connaître, il avait saisi cette, occasion que lui offrait la 


: cn mombaît ae par une embolie, 
4 ds en plein travail sur le terrai ss L'RSDORSRE ae 

és Maurice LeRIGus. ETS à s 19e, 0 17 ne eye CREER 
" Fe Professeur à l'Université de Lille, détaché SET Hoi0 a 
ee. k _versité de Bruxelles, Maurice Leriche a accompli ponctuellement 
VE la tâche que les circonstances lui avaient assignée. Il s’est « onsacré | 
He MS à l’étude de la région gallo-belge et sa position de géologue libéré , 
0 Ve des. -entraves de la FORREEE politique, jointe à ee RAS d' 'bser- À 


ns “sur Phistoire conjuguée dés deux PE de Pass et de Bruxelles 
es et d'établir, en particulier pour la série éocène, des. corrélations 
_ précises. Mais surtout, par l’exécution continue de sa double mis- ee 
sion de chercheur et de professeur français résidant en Belgique, de # A 
par la sympathie et l'autorité qu'il avait acquises, appuyée sim- 24 4 
Pre plement sur la valeur de sa personne et de ses travaux, il est par- F4 te & 
venu à resserrer encore, dans sa sphère, les liens d'amitié. qui nous. / #3 
Je, unissent à la nation belge. La touchante cérémonie qui eut lieu en 
souvenir de lui à l’Université de Bruxelles au début de ce mois, à sn 
laquelle j'avais l'honneur de représenter les géologues français, a TE 
_ montré, par le témoignage publie qu’ont voulu donner ses collègues, LA 
ses élèves, ses amis de Belgique, à quel point le simple exercice 
scrupuleux de la tâche quotidienne engendre une moisson plus 
durable que des manifestations spectaculaires, souvent entachées ÈS 
d’ambitions personnelles. | Mes 
L'œuvre importante de Maurice Leriche, comme SE IT Re des 
Poissons fossiles, comme stratigraphe et comme professeur, va 
nous être retracée par celui de’nos confrères, qui, détaché comme : 
FFE lui à une chaire de Géologie en Belgique, a pu suivre de près, et 
D son développement, et ses conséquences ; M. René MARLIÈRE, SuC- 


44 


NES cesseur de Jules Cornet à la Faculté technique de Mons, va nous 
6 vi lire la notice qu’il a accepté de rédiger. À 4 
#4 We - Je me bornerai à rappeler ici que, membre de notre Société ‘4 
Re depuis 1903, Maurice Leriche présida, en 1912, notre réunion 

4 : annuelle’ qui rassembla les géologues belges et français pour 

\ 

( 


! l'étude des relations, mises en lumière par lui, entre les bassins 
nur belge et parisien, et que ce fut une très brillante réunion ; qu’en 
1921 il reçut notre Prix Prestwich et que grâce à lui notre Bulletin 
et nos Mémoires se sont enrichis de travaux, auxquels le souci de 
l'exactitude et la recherche de la perfection, qui marquaient son . 
tempérament, donnent une valeur toute spéciale. - 


APTE ETES PE PEN 


G. EMELIANOFF, Membre de notre Société depuis 1933, est décédé 
prématurément, après une longue maladie, suite de ses séjours pro- 
longés au Gabon. Sorti de l’Ecole du pétrole de Strasbourg, il avait 
publié, en collaboration avec son Maître, le regretté Daniel Schnee- 4 
gans, une étude sur la stratigraphie du Sénonien dans le bassin 


911 à _ notre See Aïe D PRES RE On doit. 
une bonne étude de roches recueillies sur la côte 


< d'Ivoire, qu'il L bliée en 1938, dans le Bulletin du Muséum d'His- Na 
k nee I avait. prospecté des g isements d’or à Madagascar 
é un précieux correspondant d’Alfred Lacroix lors de 


: étu tude ur les minéraux de la grande île. Rentré en France, il 
ja | était attaché au Muséum comme collaborateur it avait rendu de 
ce: | ir Fée au laboratoire de Minéralogie. Le PADENS 


LA 


À 


. moment où après des années de préparation studieuse, il abordaif 


$ avec enthousiasme la belle carrière de prospecteur qui appelle me 


de RpIps en plus nos jeunes géologues. 


Fe Éhakeotr LAVRENTIEFF, Ingénieur Civil des Mines à Casablanca, 
_. : membre de la Société depuis 1935, était le chef de la mission de 


[San 


la Société d'Ougrée-Marihaye, qui découvrit en 1928 le bassin d’an- 


thracites de Djeradda. Après ce brillant succès, il s'était consacré 
avec passion à la prospection minéralogique du Maroc ; il attira 
‘ Vattention sur le cuivre d’Argana, le zinc d’Ait M’Zalt, et sur 


d’autres gîtes encore, qui sont devenus des centres d'extraction du . 


plomb, du manganèse, de la pyrite, du sel gemme, et jusqu’à ses 
derniers jours il continua à exercer ce rôle d’animateur, pour 
 méttre en valeur le sous-sol de sa terre d'adoption. 


Avec le nom de Camille RGQUEFORT s'achève enfin cette He 
longue nécrologie. Notre confrère, qui résidait à Montpellier et 


avait été amené à Ja géologie et à notre Société en 1921, par l’en- 


_ seignement de J. Blayac et F. Daguin, s'était consacré à l’étude du 
Jurassique de l'Hérault. Il nous avait donné, en 1924, une note sur 
la stratigraphie du lambeau de Fouzillon et une autre, en 1928, 
sur le Lias du N de l'Hérault. L'année suivante, et en callaboration 
avec F. Daguin, il publiait au Bulletin une étude monographique, 
illustrée de 2 planches, sur une faune de l’Aalénien supérieur du 
Causse de Larzac. Avec lui, et la même année que son ancien maître, 
disparaît un de ces excellents observateurs, attachés à l’étude du 
sous-sol de leur résidence, géologues par inclination et non par 
profession, à qui notre science doit tant de précieuses acquisitions. 


Si elle ne peut nous consoler de ces pertes si lourdes, du moins 
la pensée que la relève est assurée peut nous apporter un certain 
réconfort : l'accroissement continu de notre effectif, les ordres du 
jour substantiels de nos séances de travail, la tenue et le volume 
de nos publications, tout cela témoigne de da vitalité de notre So- 


C’est au contraire en. pleine jeunesse, alors. que, sorti de notre 


Fi ren ‘Nationale Supérieure du Pétrole; il venait d’être affecté à 


SE 


pee S.E.R.P. T. en Tunisie, qu'un accident d'auto fatal nous à ravi i ve 
Jean RELIN, un an à peine après qu’il fût admis parmi nous, au 


js cièté et fe l'essor fe RpR ta en | nee 


élu M. Léon CoLzLer, Professeur honoraire à l'Université de Genève ;. 


de 


sinki ; de Pologne, M. Roman KozLowski, Professeur à l'Université. 


de Florence, et M. Michele Gorrant, Professeur à l'Université de, 
Bologne ; d'Espagne, M. Maximino SAN MIGUEL DE LA CAMARA, Pro- 
fesseur à l’Université de Madrid. Tous ces représentants éminents. 
_de la science géologique dans leurs pays respectifs, désormais. 


HA, > « + ; ee = 
[ES F, n LÉ it a MA “ LL NS 


4 
ES 


sn frs V “ 
Notre effectif s’est aussi accru “& 11 noms en 1948, po r ce qui 
concerne les savants étrangers inscrits à notre tableau d'honneur. 
Vous avez ajouté à la liste de nos Correspondants étrangers É armi 
nos collègues belges : M. V. VAN STRAELEN, Directeur de l'institut : 
Royal d'Histoire Naturelle de Bruxelles ; parmi les géologues bri- : 
tanniques : Sir Lewis L. FERMOR, ancien Directeur du Geological 
Survey of India, et M. H. H. READ, Professeur à l'Imperial School 
of Mines de Londres ; parmi les géologues des Etats-Unis : M. Tom. h&? 
F. W. BARTH, Professeur à l'Université de Chicago, et M. JG Er 
LOWAY, Professeur à l'Université d’Indiana ; ; de Suisse, vous avez. 


de Finlande, M. Pentti E. EskoLa, Professeur à l'Université d'Hel. ‘41 


de Ware ite d'Italie, M. Giotto DAINELLI, Professeur à l'Université. 


attachés à notre Société, contribueront heureusement à accroître. 
nos relations avec l'extérieur. 

De plus, deux de nos Correspondants étrangers ont été promus. 
sur la liste de nos Associés : ce sont MM. A. MARIN Y BERTRAN 
DE Lis et W. F. HUME, ce dernier malheureusement décédé depuis. 


Voici maintenant le moment le plus agréable de ma mission, à 
celui où j'ai la fierté de procéder en votre nom, mes chers Con- À 
frères, à la proclamation de nos lauréats de cette année. % 

Le nombre de nos fondations destinées à récompenser les tra-- ‘Ÿ 

8 


vaux de géologie est bien restreint, en comparaison des mérites 
que nous voulons reconnaitre et de l’activité que nous souhaitons. 
encourager. Ceci rend de plus en plus délicat le choix que doit 
faire notre Commission des Prix, ce collège d’une cinquantaine de D 
« spécialistes» constitué principalement par nos anciens lauréats. | 
et nos anciens présidents. 

Aussi est-on frappé, dans ses décisions de cette année, de l’una- 4 


nimité avec laquelle elles ont été prises, ce qui rend plus signifi- 


catif l'hommage que nous allons rendre à nos lauréats. 

Fort ‘heureusement d’ailleurs, car l’or ne matérialisant plus 
hélas ! la valeur de nos médailles ou de nos donations, les lauriers. 
que nous décernons brillent surtout par leur rareté et par la qua- 
lité même de leurs bénéficiaires. Les géologues français, aussi sages 
que les athlètes d’Olympie, en sont venus à figurer la gloire par: 
une simple couronne d’olivier. Et c’est le front qui la reçoit et la 
course fournie, qui lui communiquent son principal éclat. 


Ainsi en est-il de notre Prix Albert Gaudry, la plus haute de nos: 
récompenses. Il échoit cette année à notre ancien Président, M. Al-- 


Charles Jacot 1% 
en ne les d oi 


ersonnelle, brillamment r réussi à en Peso Su 
Confrère : nous à donné un autre exemple au 
EC des also ane . à un 1 plan SARÉNIEURS 


ar où eyes de Hi foi “ère ses. pères, traqué et chassé de son 
oyer, dépossédé de sa chaire de professeur, atteint dans ses fibres ? 
: he par la mort héroïque d’un fils bien- aimé, ruiné dans. 
#7 ses biens matériels, il ne douta jamais de la patrie qui lui imposait 
un tel _holocauste et, stoïquement, attendit il heure de la justice, 
np ’ayant d'autre appui extérieur que celui de: notre affection una- 
ro nime, mais impuissante, jusqu’à ce que profondément meurtri, mais. 
A toujours courageux, il pût enfin retrouver la seule. compensation 


£ : 

HER LE recherchait, celle de revenir au se de ses élèves, TE ie 
Feu pEsnnee le cours de ses travaux. 

TFUE ce décernant aujourd’hui à M. Albert Michél-Lévy le Prix Albert: 

FACE ÉRars la Société Géologique de France remet à son ancien 


sident la distinction la plus élevée dont elle dispose et elle éprouve, 
en même temps, cette fierté d’avoir, une fois de plus, accru le lustre- 
_ de cette récompense, en Fiouent son nom à la liste de choix des. 
précédents lauréats. 


Le Prix Fontannes est attribué à M. Jacques FLANDRIN et nous. 
allons entendre le rapport que M. Maurice GIGNoux a bien voulu 
écrire sur les travaux de notre Confrère. La Société Géologique a 

| suivi, en effet, avec grand intérêt les recherches que, depuis quel- 
ques années, M. J. Flandrin poursuit sur le Nummulitique algé- 

_rien. Elles viennent d’être exposées dans un important mémoire "+ FAN * 
où, sur les bases d’une étude stratigraphique approfondie, portant FN EEE 
sur un immense territoire, par l’observation, pas à pas, des varia-. M 
tions de faciès des séries distinguées, M. Flandrin a été conduit à Mrs TUE 


des reconstructions paléogéographiques d’un très grand intérêt 44 
pour l’histoire géologique de l'Algérie à l’époque tertiaire. Ceci Fa 
vient à point au moment où se préparent les assises ÉÉPIORQUES 1240 
internationales en Afrique du Nord. Cr Lis 
Nous pouvons préjuger que notre lauréat, avec le départ d’une ue 


œuvre aussi solide et exemplaire, fournira dans la géologie une ae 
carrière brillante et féconde. ré 


2 » 


a” 


M. Ch. Jacob donne lecture de son Rapport sur l'attribution* 
du Prix Albert Gaudry à M. ALBERT MICHEL LÉVY : 

Admis à l’Institut agronomique, ensuite à l'Ecole de Nancy, Albert 11 
Michel-Lévy semblait devoir poursuivre sa carrière dans les Eaux a 
et Forêts. En fait, il n’y exerça que peu de temps et, bien que- 


à deront dl accéda au prête de Cons » tr 
reuse influence de. son père, Auguste Michel-Lévy, ; 
AU recherche, puis à l'enseignement scientifique. C’est ainsi q se 
vint au Laboratoire du Collège de France, alors dirigé par Æ 
_nand Fouqué. En 1913, il remplaçait Louis Gentil dans la Maitrise 
de Conférences de pétrographie de la Faculté des Sciences de Paris, 
“pour y accéder en 1936 à une chaire à 1 titre personnel, que, É 
à Ja classe exceptionnelle, il conserva jusqu’en 1946. Tan 
M Ses travaux peuvent se répartir suivant trois : compartiments qui É 
Fa :s ’enchainent logiquement, quoique d’une manière assez inattendue. A 
; Ha débuté par des études géologiques sur le Morvan. qui lui ont. 
fourni l’objet de sa thèse de Doctorat en 1908. On y enregistre de 
fort jolies découvertes, notamment celle d’une faune à Clyménies | 
près de Bourbon-Lancy dans des schistes : réputés plus anciens. Les: 
venues éruptives, tant effusives et intercalées à diverses hauteurs 
d’un Paléozoïque probable, que profondes, en particulier les mon- 
tées granitiques avec leurs auréoles métamorphiques, sont minu- 
tieusement analysées. Le tout aboutit à un essai d histoire. du Mor- 
van jusqu’avant le Stéphanien. . 
Fort de l'expérience ainsi acquise, Albert Michel-Lévy s’est étendu 20 
Ne jusqu'au Eyonnais. Il est allé aussi dans les Vosges, dans la région 
2 du Mont Blanc, finalement dans les Monts de Lacaune au N de Ja 
/., .: Montagne Noire. Là, observation importante : : sur le granite et les 
1e schistes du Mendic viennent des poudingues écrasés avec galets Va 
du Mendic, poudingues qui se situent à la base du Cambrien, tel ë 
que l’a décrit Marcel Thoral. Dès lors, peut-être y a-t-il lieu de * 
penser pour le Mendic à de l’Antécambrien authentique ? Dans les 
A Maures et l’Estérel,* Albert Michel-Lévy a repris des roches effu- 
sé sives, dites rétinites et pyromérides et intercalées dans des grès 
rouges permiens ; il a montré leur HOSeers avec les rhyolites. 
are) Hu En dehors de ses domaines propres, que’ de fois ce pétrographe 
AUS. “averti a-t-il été consulté ! Ernest Chaput, en particulier, à chacun 
pas de ses retours de Turquie, venait lui soumettre ses plaques minces. 
Plus récemment, en 1944, certains sondages pour le pétrole au N 
de Saint-Gaudens ont recoupé une forte épaisseur de laves basal- 
tiques. Examinant les carottes recueillies, Albert Michel-Lévy y. 
RE discerne la manifestation d’épanchements volcaniques sous-marins 7 
_ d'âge crétacé. t | 3 
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Jusque vers 1929, ses recherches furent donc géologiques et 
même principalement pétrographiques. C’est alors que sa véritable 
«maitrise dans l’utilisation du microscope polar isant conduisit vers S: 
lui un Ingénieur des poudres, Henri Muraour, et c’est ainsi que 
s’amorça une seconde catégorie de travaux. 


Certains explosifs nitrés sont partiellement et temporairement 
biréfringents. Nos deux auteurs en étendent la gamme, et en sortent à 
une technique nouvelle, la :mieropyrotechnie, permettant de suivre 


t 


difficultés — et ont dangers - — se heurtent 
FAURE pyrotechnie classique qui opère sur des 
s d’exp osifs Mais Ja micropyrotechnie en s'exer- 

il nfimes de ces Corps. détonants, ne pourrait 
sous Je AUS les LrLtS de l'ex losion 2 


es es de Plomb qui, dE Brant Désiétipn ‘de line sodien Zu} 
de ce métal, Michel-Lévy et Muraour obtiennent sur la platine de dr 
leur microscope de splendides figures qu'ils photographient ; ils 
ADN y matérialiser les ondes de choc produites dans latmo- 
_ sphère environnant les grains. d’Azoture. A la rencontre de ces 
_ ondes de choc se produisent de grandes : Juminosités et des déga- 
_ gements intenses de chaleur, d'autant plus notoires que lenveloppe de 
de gaz est plus dense. I ne saurait être question de détailler ici 
ee toutes ces expériences, aussi bien que les analyses spectroscopiques F 
Fer et thermiques qui s’en sont suivies. Elles ont beaucoup intéressé 
ESS les physiciens, et les géologues eux-mêmes ont été heureusement 
Ft: surpris de lire, signé d'Albert Michel-Lévy, un commentaire des _ 
descriptions d’Alfred Lacroix du phénomène des « nuées ardentes » 
de la Montagne Pelée, commentaire inspiré par ces sortes de mo- 
dèles réduits qu'apporte la micropyrotechnie. 
< Enfin vient une troisième catégorie de travaux avec l’emploi des 
_ explosifs et des hautes pressions et températures qu’il permet 
d'obtenir pour réaliser des synthèses de minéraux. Dans ce but, 
Michel-Lévy a combiné des bombes d’acier, doublées intérieu- 
_ rement de gaines métalliques diverses, étanches aux gaz sous pres- 
sion dégagés dans la déflagration. La bombe elle-même peut être 
placée dans un four électrique qui permet des recuits de plusieurs 
jours. Une fois de plus, dans l’analyse des produits, il faut recourir 
au microscope polarisant, mais aussi à la diffraction des rayons X, 
A cet effet s’est nouée une collaboration fructueuse avec notre 
collègue, le minéralogiste Jean Wyart et avec M'° Mireille Michel- 
Lévy. De nombreux minéraux ont été obtenus, notamment des 
feldspaths, du quartz et de la cristobalite, les deux derniers sem- 
blant exiger la présence de l’eau pour se former. Autres résultats : 
des recuits de roches diverses, prolongés parfois jusqu’à 23 jours, 
obtiennent des minéraux de métamorphisme, par exemple de la 
séricite. Nous avons déjà deux exposés d'ensemble de ces belles 
expériences : l’un dans un discours présidentiel à la Septième DS 
Assemblée générale de l'Association de vulcanologie, à Washington LE : 
en septembre 1939, l’autre, à notre Société même, avec l’important 
Mémoire publié en 1947. Tout récemment, en 1947 et 1948, s'ajoutent 
la production artificielle de la biotite, de l’anorthose, etc. Peut-être, Re 
peut-être, une voie se dessine-t-elle vers la reproduction artificielle sie 
du granite, tant de fois et si vainement tentée, sans toutefois dis- 


x 


ne + 29 
poser des technique Or É 2ÉV 
*. teurs. ‘1 e Ad) RALIP EC NPA 
_ En outre des Run fonctions universitaires. ppeléé ; 
une telle carrière scientifique ne pouvait manquer d’avoir ses con, ee 
K crations. Notre lauréat a présidé Ja Société géologique de Face 
en 1934, la Société française de Minéralogie en 1936 et en 194 
| janvier 1945, il a été élu Membre de l'Académie des Sciences. ! : 
Fr y ajoutez la plus haute de vos distinctions. Entouré de l'estime 
WE _ générale, puisse-t-il y trouver, ainsi que dans dà continuation de 

ses beaux travaux, une dérivation au souvenir des épreuves cruelles , 

| des années sombres, qui auraient dû être épargnées à ce Français k 
issu de si belles ascendances, à cet ancien officier de chasseurs Fr ‘1 
à pied gravement blessé de la guerre de 1914- 1918, au savant ques 
vous couronnez aujourd’hui. 


M. Albert Michel Rats prend la parole peus remercier la y: 
societe” é A | RATES SE 


MONSIEUR LÉ PRÉSIDENT, MES CHERS CONFRÈRES, Lu é 
À AS re 1 y rs 
Ent Vous me voyez ren agréablement surpris de me retrouver parmi. 
vous après neuf ans d'absence, avec cette grande satisfaction ! 
… d’avoir à vous exprimer des remerciements très sincères pour. 
attribution par votre commission, du prix Gaudry, la plus belle 
ES distinction que puisse souhaiter un géologue. 
RANNENR . J’exprime d’abord ma vive gratitude à notre Président pour les 
© aimables paroles qu’il vient de prononcer à mon sujet et qui m'ont. 
MA à fort ému. 
FOR Votre rapporteur, M. Ch. Jacob, Président de l'Institut, mon émi- 
ER ATV nent collègue, ami des bons et des mauvais jours, n’a été que trop. 
élogieux à mon égard. Je le remercie de tout cœur en ajoutant qu’il 
W a été maintes fois, sans apparaître, le collaborateur le plus agis- 
FREE sant par les encouragements et les concours matériels apportés aux 
Fax réalisations souvent difficiles dans nos laboratoires. 
54 La figure d'Albert Gaudry évoque en moi d’heureux souvenirs 
d'enfance et de jeunesse. Je l'ai bien connu à Paris et à Dieppe 
HAE où il fréquentait ma famille ; le célèbre paléontologiste, découvreur 
“ de la faune de Pikermi, auteur des Enchaînements du monde ani- 
mal, était un homme d’une haute distinction et d’allure aristocra- 
tique ; je ne puis penser à lui sans y joindre le souvenir de son 
disciple préféré, Marcellin Boule, le type du géologue bon vivant, 
très différent de son maître, avec lequel il me fut donné de courir 
dans le Cantal et le Velay. 
Depuis lors, les événements m'ont fait vivre des temps fertiles 
en grands changements ; j’ai connu après la paix, la guerre et la 
vie des combats, après la liberté, l’exil et ses contraintes ; de tous 
les souvenirs heureux ou cruels, il reste dans l’horizon ne passé 


’ \ 


” 


ET 


} 
d 


D dué 


{ 
s' 


ECS Rae, 


ch cé -mat TE Se adieu D Jen pee 


ER 
Le, al de 


NS 47 


û 
\ ‘4 Re 


Et À MT yne PDP US PO x ** 
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ice Gignoux donne lecture de son Rapport sur l at *' Ê 
à ie Fontannes à M. IROqUES, FLANDRIN. S 
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; En me désignant comme. Rapporteur Dons le Prix TM moi . ALTER 

+ qui ne suis ni Algérien, ni spécialiste du Nummulitique, vous vous (6 

vue êtes sans doute souvenu des origines alpines de votre Lauréat, et 

| 7 vous, avez voulu que ce fût un géologue de Grenoble qui, ayant en- 

_couragé ses débuts, ait la joie de les voir récompensés. +: 

.  J. Flandrin est en effet issu d’une famille dauphinoise qui, soit 

x ee ns la Médecine, soit dans les Arts, a porté la réputation de son 

L nom au delà de sa ville. Peut-être, même, a-t-il quitté trop tôt ses 
montagnes natales, où il n’a pu que commencer de rapides explo- 
rations, brève initiation à la tectonique. Mais, à peine licencié, 
l’occasion s’offrit à lui de se faire une carrière en Algérie, et il 
n’hésita pas une minute à se déraciner. Depuis, c’est à Alger que 
‘s’est déroulée toute son activité scientifique : elle a abouti à la pu- 

_ blication du magnifique Mémoire que nous couronnons ‘aujour- 
d’hui; et, pour juger cette œuvre, tous les membres de votre 
Commission des Prix ont instinctivement fait la même comparai- 
son : J. Flandrin vient de nous apporter, du Nummulitique de 
l'Afrique du Nord, une synthèse comparable à celle que J. Boussac 
nous avait donnée du Nummulitique alpin. La tentative de Boussac. 

“était pius audacieuse : elle la conduit à éclairer d’un jour nouveau, 

-et jusqu’au delà de nos frontières, toute cette tectonique alpine, 
dont les infinies complications rebutent et déroutent ceux qui n’ont 
“pas longuement parcouru nos montagnes, si pauvres en gisements 
fossilifères ; aussi, quelques petites retouches de détail ont dû être 
apportées à l’œuvre de Boussac ; les Suisses ont replacé dans, le 
Jurassique et le Crétacé une bonne partie de leur Flysch du Nie- 
‘sen ; et, dans le Gapencçais, le Flysch ultradauphinois a reçu lui FRE 
“aussi, localement, d’autres interprétations. . 

L'œuvre de Flandrin, elle, nous donne l'impression de quelque AA 

-chose de définitif ; grâce à une tectonique moins compliquée, grâce 
surtout à de nombreux gisements de grands Foraminifères, minu- 46 
tieusement fouillés et patiemment étudiés, il a pu nous retracer, 
du Nummulitique algérien, un tableau si sûrement dessiné, une 
fresque aux couleurs si claires, comme les chefs-d’œuvre de son 
oncle le peintre, que nous ne voyons vraiment pas quelles modi- Le 
ications les recherches futures pourront y apporter. 


e œuvre n'a eurs Sue réalisée d' 
le fruit, non d'une fulgurante inspiration, mais d’ 
je * poursuivi pendant de longues années. D'abord elle a: 
un gros Mémoire paléontologique, où la définition et la 
* tigraphique de toutes Jes espèces de grands Foram nifèr. 
in nettement précisées : ce Mémoire est déjà devenu un in strum nt 
Lt de travail indispensable à tous les Tale oies qui, même en, 
| dehors de! l'Afrique du Nord, étudient les faunes nummulitiques. 
2 nt Flandrin lui- même la utilisé pour préciser la stratigraphie du g 
to care en COR avec Fernand Lin Me 


| Saharienne. AETURS ; RP LT NET ER 4e Pre : 
: Et quant à la Saone algérienne, les pièges tendus par les” 

! « remaniements » de faunes sont venus, là comme ailleurs, poser 
à J. Flandrin une foule de problèmes délicats : ses Notes prélimi- 7 E 
_ naires nous ont fait assister à l’évolution de ses idées, évolution à 
_ dont le terme est d'autant plus solide que les démarches en ont. 
| été plus hésitantes entre des RDA PESORS diverses et minutieu- 


sement discutées. à 
y 5 Le: Tésuitat. ha est une large cnihie Hags ifiatément, illustrée: 
de de schémas stratigraphiques et de cartes, et qui nous révèle le. 


 Nummulitique algérien sous un jour tout nouveau et inattendu. 
Partant du Sud, de la bordure du continent saharien, où les marnes. 
M dano-montiennes réalisent un passage continu, par faciès marins, 
it 3; _ du Crétacé au Tertiaire, nous aurions pu nous attendre, en nous 
; rapprochant du « géosynclinal méditerranéen », à rencontrer des 8 
faciès marins de plus en plus profonds et toujours continus. Bien 
1 CCC ARE au contraire, nous venons, après diverses péripéties, nous heurter 
4 à ce curieux <« seuil lutétien », sur lequel, venant du Nord, trans 


gresse le Priabonien, et qui a fourni à Flandrin la clef de cette. # 

paléogéographie algérienne restée jusqu'alors si confuse avec ses } 

| ‘ multiples noms d’étages locaux. Et, en arrivant aux chaînes litto- -4 
ee rales, on ne peut s'empêcher d'évoquer les cordillères externes de 
xl % à ; la chaîne alpine. Plus au N encore, on est tenté de penser que, ) ; 
>; sous les eaux de la Méditerranée, nous retrouverions des équiva- % 
+ NE lents de ces «séries compréhensives >» qui posent dans les Alpes 4 
RC : des problèmes si obscurs ; mais ici ces problèmes se dissimulent À 

sous les profondeurs de la mer africaine, de sorte que les géologues 

algériens n’ont point eu, comme J. Boussac, la tâche difficile der, 

mo, les élucider. à 


Mais je me suis laissé entrainer là dans un domaine où beaucoup. 
à de nos confrères, algériens où métropolitains, eussent été bien 
HAE mieux qualifiés que moi pour vous introduire. Je me conténterai 
donc d'ajouter qu'à côté de cette grande synthèse, nous devons à 
J. Flandrin des relevés cartographiques minutieux, dont l’un mé- 
% | rite une mention tout à fait spéciale : il s’agit de ce joyau nord- 
africain qui est ciselé dans les chaînes calcaires du Djurdjura : om 


ra] 


dt uct li Fe re 
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Crétai rer eva enr nos Hauts à re Lo 
nçonna . Ainsi fut rédigé le chapitre « Géologie » d’un Penn 4 
ide du Djurdjura, qui pourrait servir de modèle pour nos massifs ak 
alpi ns français : ce m'est QE de Pratt: espérons-le, à pré monoz 
dans plus détaillée. | | ton Fe 
Mais le prix Fontannes vignt aujourd’hui récompenser, 1 non seu. COS 
pe lement une thèse inaugurale dont la rédaction a été retardée DAT ON 
ae circonstances, mais aussi une carrière déjà longue, dont Pacha 

_ vité a été mise bien souvent au service des autres, quitte à ralentir 
Lisa production scientifique personnelle, J. Flandrin s’est montré le 
, _ digne continuateur des traditions de Jarge libéralisme, de tolérance, AR 
_ d’élévation morale, de dévouement aux autres et à la chose pue 
7 | _ blique, qu’ à travers les vicissitudes de deux guerres lui ont léguées 
KL ou enseignées ses parents dauphinois. Lui-même n’a pas hésité à 
quitter son foyer familial et à se joindre aux Armées qui, par 
l'Italie, sont venues libérer notre pays ; cependant qu’à Grenoble 
son frère assurait, tâche non moins périlleuse, un service médical : 
ND auprès des Forces Françaises de l’Intérieur. 

PQ Et c’est avec un pareil dévouement que J. Flandrin s'est donné 
tout entier à la Géologie algérienne. Par un véritable phénomène 

de convergence, ses traits mêmes, son teint, son regard, se sont 
empreints de cette parfaite adaptation au grand soleil d’Afrique 

et aux profils berbères. Ses études lui ont donné l’occasion de 

_ parcourir déjà presque toute l'Algérie ; soit personnellement, soit 

fs par l’aide et les conseils qu’il prodigue aux jeunes avec tant de 
désintéressement, il a encore à accomplir dans cette Afrique du 
Nord une œuvre utile et solide à laquelle ses travaux antérieurs 
lVont préparé mieux que personne. Car, en Algérie comme dans les 

Fe Alpes, c’est le Nummulitique qui donne la clef des grandes unités 
_paléogéographiques et tectoniques. Dans la haute distinction que 
nous lui conférons aujourd’hui, je suis sûr qu’il verra le meilleur 
des encouragements à continuer et à développer cette œuvre afri- 
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Le Président donne lecture de la leltre de remerciements de 
M. J. Flandrin : [AS 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


Je vous prie d’agréer pour vous-même et de transmettre aux 
membres de la Commission des Prix et à tous nos confrères 


} LR brf 
| ma gratide D ( 
it Sa 4 pe s £ 
© En m Bean Je Prix par e Société géologique 


France a sans doute voulu récompenser un travail de stratigrap, se hi 


pure et marqüer ainsi l'intérêt qu’elle porte à cette branche de 


Géologie. Peut-être aussi a-t-elle désiré reconnaître la part qui fut 


Ja mienne dans le développement de Pesprit d'équipe des jeunes 
| géologues algériens. Mais ces motifs me paraissent insuffisants à 


‘2% expliquer ma désignation comme lauréat et je crois qu’ au delà de se 


_ ma personne notre. Société a souhaité apporter un ÉnRenrs 


Fe 


> 


LE 


né tous les géologues nord- africains, au moment où Frs com- ne 


TEE à préparer le Congrès International de. 1952. 


. Aussi est-ce en leur nom comme au mien que je vous renouvelle 24 


ma très vive et très. respectueuse reconnaissance. MEN ET 


Cr J. Orcel litun MR à la mémoire de Alfred LACROIX 2. | 


rs M. R. Marlières résume la vie et les travaux de Maurice £ 
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M. J. Jung lit une notice HÉOIOGiquE sur Jacques DE Lap- 
PARENT !. : 


COMMUNICATIONS ORALES 


P. Hupé. — Etude morphoscopique de quelques sédiments détri- 


14 tiques grossiers des Hautes-Pyrénées *. 
LR En vue de l'étude morphoscopique de formations détritiques 
AN RE } 4 


Dent _-du Tertiaire des Hautes-Pyrénées, j'ai fait quelques mesures 
, comparatives sur des formations détritiques grossières actuelles, 
afin d'en confronter les résultats avec les données fournies par 
BAR le travail fondamental de A. Cailleux 5, complété par une publi- 
‘TE cation ultérieure de l’auteur 4 : 
Les formations étudiées sont : A) des éboulis anguleux du cal- 
voa Caire massif de l'Urgo-Aptien du ravin de Lhéris, près Bagnères- 
1 de-Bigorre, altitude 600 m ; B) descailloutis bien roulés, fluviatiles 
Le actuels, du Gave d’'Ossoue près Gavarnie, cale. massif du Dévo- 
nien moyen, alt. 2.000 m ; C) des cailloutis bien roulés, fluvia- 
: tiles actuels, du même calcaire que A, ruisseau de Lhéris près 
Bagnères, alt, 600 m. 


1. Cette notice avec un portrait paraîtra au Bulletin. 
2. Note présenté à la séance du 9 mai 1949. 
3. 


À. CAILLEUX : Distinction des galets marins et fluviatiles. B. S, G. F. 
{5), XV, 1945, p. 375-404. 


4. Analyse et critique des Travaux scientifiques, Paris, 1948. 
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Le tableau ci-joint représente, sous forme de graphique, d’unrs 
part, les valeurs de l’aplatissement et de la dissymétrie par les- 
quelles A. Cailleux caractérise les formations continentales, gla- 
claires, fluviatiles, lacustres et marines ; d'autre part, les valeurs 
des mêmes caractères que j'ai obtenues pour les formations A, B 
et C ci-dessus, valeurs rapportées selon l'usage au galet de rang 
moyen. Une centaine de galets ont été mesurés pour chacune des 
trois formations et les valeurs obtenues sont les suivantes : 


Aplatissement 


Aplatissement : 1 : Continental (dissolution) et glaciaire ; 2: con- . 
tinental (gel) ; 3 : fluviatile sous climat méditerranéen ; 4: fluvia- 
tile sous climat froid ; 5 : marin. : Se $ 
Dissymétrie : 1 : glaciaire ; 2 : continental ; 3-4 : fluviatile ; 5 : marin: 
6 : lacustre, 


Aplatissement : pour A et B: 2,05 ; pour. C: 1,83. 
Dissymétrie : pour A : 601 ; pour B : 331 ; pour C: 580. 


Il en résulte que : 1°) en ce qui concerne l’aplatissement, les 
éboulis À se caractériseraient comme cailloutis fluviatiles ou 
comme galets marins ; les cailloutis B de haute montagne ren- 
treraient soit dans le fluviatile, soit dans le marin, êt les caillou- 
tis C de moyenne altitude (température moyenne du gisement C: 
119 C env.) dans le fluviatile soit chaud, soit froid. 

20) en ce qui concerne la dissymétrie, les éboulis A se caracté- 
riseraient soit comme continental, soit comme fuviatile ; le 
fluviatile de moyenne altitude C rentrerait soit dans le glaciaire 
ou fluvioglaciaire, soit dans le fluviatile ; quant au fluviatile 
de haute altitude B, il vient se situer dans une zone particulière, 


\ 


SAT PRE QUS ni Ta MR & hé As à 

x LS vers Ja limite inférieure des x alends jui caeaeiér | 

_ mations marines. è ELA VER APN 3 

Les résultats, d’ailleurs fragmentaires, obtenus ici, semblent 

done. ou ambigus ou aberrants, surtout en ce qui concerne 
_le fluviatile de haute altitude. Des recherches ultérieures es 

Je à = mettront sans doute de décider s'il ne s'agit pas de cas très 

DA : fe PES ne rentrant pas ÉRAGOAEAI dans les subdivisions 

A établies par A. Cailleux, s 


14 y 


Ka A. Demay. — Analyse stratigraphique ” structurale du c cris=. 4 
Et Rrtuliophyllien tee; 4 | de de + 


ve te) M. Durand Delga. — le bassin de Tatteniettes nouveau lam-. 
beau stéphanien dans le massif de Mouthoumel (Aude). 


ENTRE Dans la partie orientale du massif ancien des Corbières, 
au SE de la Serre de Quintillan, Noguës ? signala, en 1857, 
«une petite plaque houillère, avec grès et ophite, toute boule- 
versée », « tout près de la tuilerie Dupré » à l'W de Cascas- 
tel. Viguier en 1887, cite d'après Noguèës le bassin de la tuile- 
rie sans le cartographier ; il indique en outre « un lambeau qui 
paraît stérile près de Quintillan », figuré, lui, sur sa carte au 
320.000, carte qui reproduit la carte locale au 80.000€ due à 
Leymerie, De Rouville et Viguier (1886). Les auteurs plus récents 
(Bresson, Doncieux, H. v. Gaertner, L. Mengaud, P. Routhier) 
| ne parlent plus de ces affleurements, qui ne sont pas marqués 
ATIRUCE sur la carte régulière au 80.000. En fait un vieux plan cadastral 
de Cascatel mentionne une tuilerie Dupré à l'emplacement du 
lambeau figuré par Viguier. Ainsi la « plaque » de la tuilerie 
Dupré (Noguès) et le &« lambeau » près de Quintillan (Viguier) 
forment un seul et même bassin {que j'ai, par hasard, redécou- 
vert en 1947, Pour éviter toute confusion je lui donne le nom 
de « bassin de Tauleplette » du nom du « quartier » où il. est 
situé (la tuilerie Dupré ayant totalement disparu). 


; 


Il se trouve au S du vieux chemin de Cascastel à Tuchan, un 
peu à l'E de la borne marquant la limite des communes de Cas- 
castel, Quintillan, Tuchan et Villeneuve. Traversé par le haut ruis- 

Re seau de Montluzis, il est à cheval sur les feuilles au 80.000° de 
Quillan et de Perpignan. Allongé du NNE au SSW sur 250 m, large 
de 100 au maximum, il a une forme grossièrement elliptique. Entiè- 
rement couvert par un maquis épineux et très dense, masqué de 


Cette note est destinée au Bulletin. 

B.'S.nG: F. (2), XIV, 1857, 1p: 785. d 
Etudes géologiques sur le dép de l’Aude. Thèse Montpellier. 
Bull. Serv. Carte géol. France (1948), à paraître. 
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SRG Au] point de, vue ME er le bassin de Tauleplette est. en vu 


es position synelinale au milieu de l'Ordovicien. Son flanc orien- : 5 % 

: ge tal est souvent très redressé ; à l’W sa remontée semble plus TS 
| progressive. Sa terminaison rie alé au S est très régulière ; 
au N par contre, le Houiller est affecté de pendages, faibles vers 

ue “le NE ou le NW, ce qui doit amener ses Lermes MU à 

_ buter par faille (?) contre l’ Ordovicien. 2e NUS 

. La stratigraphie de ce Houiller est un peu incertaine. Tac tre 

série stéphanienne, épaisse d’une. cinquantaine de mètres, repose 
en légère discordance sur les schistes satinés ordoviciens, gri- 

__ sâtres, gris-métallique ou violacés ; elle montre de la base au 

| sommet : 


; I 
1 Grès fins ou conglomérats, psammitiques, de couleur lie-de- 
vin, remaniant le substratum silurien. 
A Conglomérats grisätres, à éléments ordoviciens (quartz, schistes 
; Fe etc.) ; parfois avec argiles noires. 
3. Alternances de bancs de tufs volcaniques et de niveaux gré- 
seux. | 
ENT. Grès plus ou moins grossiers, avec lentilles de houille ; au 
sommet se montrent des passées de schistes noirs à empreintes 
U végétales. 


La florule que j'ai recueillie dans le sommet du niveau 4, au 
‘point le plus’septentrional du bassin, montre les espèces sui- 
vantes que M. Corsin a eu l'obligeance de déterminer : Pecopteris 


Bioti BRONGNIART (S., D.)!; P. polymorpha Br.(D.); P. cf. poly- Eee 
morpha Br.; P. hemitelioides Br. ; P. cf. oreopteridia SCHLOTH. | o 
(S., D.) ; Alethopteris Grandini Br. ; Annularia sphenophylloides LES 


ZENKER (S., D.) ; À. stellata Scu. (S., D.) ; Sphenophyllum sp. 
(S., D.) ; Cordaites sp. 

D'après l'analyse de cette florule, M. Corsin estime « que l'on 
peut attribuer à ce nouveau bassin un âge certainement sté- 
phanien mais il est impossible de dire si on se trouve en pré- 
sence d’un gisement du Stéphanien inférieur ou du Stéphanien 
moyen (assise de Rive-de-Gier ou assise de St-Etienne) ; en effet 
la seule plante guide de cette liste est le Pecopteris hemitelioides 
qui existe dans l’une et dans l’autre de ces assises ; toutes les 


1. Les lettres D. et S. signalent les espèces connues respectivement à Durban 
et à Ségure, d’après les auteurs. " 


os 


Gris Sn cu banales.. FE X “Date one ch 
bassins de Ségure : et de Durban, M. Routhi ATV 
_ conclusions analogues SV MANS n° Re 
do _ Ainsi le petit bassin de Tauleplette montre eue assises SA | 
4 ‘ “ du Stéphanien inférieur. ou moyen, avec des indices de houille. e 

Ki La présence d’un conglomérat rubéfié à sa base le RUE 
du Houiller de Durban ; situé au NE du bassin de Ségure, 
comme lui orienté NNE, il ne peut en constituer la prolonge | 
tion. C’est, après les bassins de Ségure, Durban et Donneuve ?, 
le quatrième bassin stéphanien connu dans les Corbières. RE ‘0e 


G. Lucas. — L' Arenig des environs de Candé. Les schistes et. 
. àrkoses de Bains. RER FAN x 


ie à Depuis que les recherches de MM. Y. Milon 5 etJ. Péneau # 
… ont montré l'existence de Graptolites de PArenig dans les RES ns 
de la Pile (St-Julien de Vouvantes) et de la Boserie (Candé), 
| l’âge des schistes et arkoses de Bains n’a plus été discuté, et il 
est admis qu'ils représentent un faciès latéral du Grès armori- 
_ cain, auquelils passent vers le N et vers le S. Mais les auteurs 
ont été arrêtés dans l’interprétation de cette curieuse bande, où 
un faciès schistogréseux remplace, sur 15 km de large et 200 km 
es de long, un faciès gréseux franc. F. Kerforne évoquait volontiers 
RENE une zone profonde, à sédimentation vaseuse de type bathyal LE 
ct mais la faible largeur de la bande, où il ne faut plus voir l'otis 
._ gine d’une vaste nappe de charriage, milite contre cette idée. 
La révision de la carte géologique aux environs de Candé 
ESS «m'a amené à reconnaître que, dans cette région, des anticlinaux 
en relai ramènent l’Arenig à la surface, à peu près au milieu de. 
à la bande des schistes et arkoses, de Saint Clément de la Place 
ME) à la Chapelle Glain. Dans ces’ anticlinaux, sous les schistes à 
| Calymènes qui constituent un excellent repère, on observe, non 
as pas des schistes et arkoses, ni du Grès armoricain, mais bien 
Du un poudingue à petits galets de quartz et de phtanite (2 cm 
AD environ), ressemblant au Poudingue de Gourin, dont il faut 
he pourtant l’éloigner délibérement étant donné sa position strati- 
* graphique très nette. Ceite observation appuie les constatations 
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1. Diplôme Et. sup, Paris, 1er juin 1939. ‘ | > 
2. L. BARRABÉ, C. R. somun. S. G. F., 1943, n° 14, p. 184. 
3. Y. Mizox : Notes géologiques sur les environs de Candé et de Saint-Julien- 
de- NopTAttes Bull. Soc. Géol. Min. Bretagne, VI, 1925, p. 64. 
| 4. PÉNEAU : Découverte en Loire- Inférieure d’une faune de Graptolithes 
du Siurien inférieur, Bull, Soc. Sc. Nat. Ouest, C. R. séance 6 nov. 1924, p. xvr. 
-— Etudes paléontologiques et stratigraphiques dans le SE du massif armori- 
cain, Laval, 1928. 
5. F, KERFORNE : Sur un faciès argileux de l’Ordovicien Inférieur en Bretagne, 
i CR. Ac. Sc., t. 154, 1912, p. 1648. 
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Redon, par Mlle Faure-Mur 

este identiques, car, ‘comme à à Bains, l'Ar 

auëze): sur un complexe cristallophyllien et 

t j'estime antésilurien, probablement antécam- 
A Dan sic conditions, la bande des schistes et arkoses de 

ss terait comme une zone de hauts fonds, s'ap- “ 

sur des îlots anciens (granite de Louveaux, gneiss de ; ip 

ément) ; elle comporterait, près de cesîlots, une zone 

le poudingues entourée de sédiments mal triés, alternance de 5e 

< schistes, et de grès grossiers et d’arkoses, le tout passant, auN. 

Se ap au se. au Grès armoricain, au grain fin et régulier. “re FA 

GE TEA considération de la courbe de Hjujstrôm ? permet, je pense, 

Re une interprétation satisfaisante de cette disposition. Sur le haut 

be _ fond, alternent dés périodes de grand calme, au cours desquelles à 

1 Ds se déposent les matériaux les plus fins, et des mouvements de 

ke vive agitation : celle-ci n'aura guère de prise sur le matériel 

LL très fin déjà sédimenté, et devenu très cohérent ; elle mobili- 

3 _ sera et repoussera à la côte les sables grossiers, graviers el galets, 

; (HER qu’elle entraînera le sable fin (0,1 à 1 mm), qui ira se 

. _ sédimenter sur les grandes plages submergées voisines, où règne 
‘une légère agitation permanente. 

Ainsi j je suis amené à considérer que la bande des ge et 

arkoses de Bains représente, non pas une fosse, mais bien au 
contraire un haut-fond, Je montrerai prochainement que ce 
haut fond a eu une histoire ultérieure complexe, et a été le 

siège de mouvements à diverses périodes du Silurien. 
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M. Arnould. — Mouvements épirogéniques récents en Tunisie ®. 


> Dès 1915, M. Dalloni # avait signalé des déformations au 
sein des sédiments villafranchiens de la région de Mascara et 
dans le Tell. Des « plissements post-astiens » ont été par la 
suite étudiés et décrits par M. L. Glangeaud en 1926 5. M. R. 


1, A. Faure-Murer : L’anticlinal de Lanvaux (Bretagne méridionale), 4 
PSG (D) XIV, 1944, p. 280. 
2. F. HyJULSTRÔM : Transportation of detritus by moving water, in recent 
marine sediments. Am. Ass. Petr. Geol.,.1939, p. 10. 
3. Transmis par M. L. GLANGEAUD à la séance du 20 décembre 1948. 
4: M. Darroni, B. S. G. F. (4), XV, 1915, p. 428-457. 
5. L. GLANGEAUD, B. S: G. F. (4), XXVI, 1926, p. 50 ; ibid. (4), XX VIT, 1927, 
p. 239-246 ; C. R. Cong. Int. Géogr. Paris, 1931, CAL Actes Soc. Lin. Bordeaux, 
t. ME Ve 1933; Id. et A. AYMÉ, B.S. G. F(5), IT, 1933, p.. 129-138 ; L. GLAN- 
GEAUD : Notice explic. carte géol. de Marceau, Serv. Carte Géol. Algérie, 1937. 


Laffitte 1, en 1942 a, en outre, signalé des plissements post-villa- 
franchiens et même post-tyrrhéniens. R. Vaufrey ? G. Castany 
et Ch. Domergue # ont mis en évidence des mouvements sem- 
blables dans le Sud Tunisien et dans le Djérid. 

En 1887, Le Mesle 4 avait noté qu’au Djebel Hammamet, 
entièrement formé de dépôts pliocènes, « l’inclinaison de 
l’ensemble est vers le SW de 10° à 150 ». Néanmoins Aubert en 
1892, figure les formations pliocènes de Nabeul et de Hamma- 
met comme horizontales 5, En fait le Pliocène de la péninsule 
du cap Bon se présente sous deux aspects différents, tant au 
point de vue de son faciès que de son comportements tecto- 
nique. Les formations de la région d'Oum Douil, que nous 
avons décrites ici récemment f, débutent en transgression par 
des mollasses horizontales, discordantes sur le substratum 
miocène redressé. D'accord avec M. Solignac7. Il est certain 
que les mouvements récents affectant d’autres points de la 
Tunisie, n’ont eu ici qu'un effet quasi nul au Pliocène et pen- 
dant le Quaternaire. Il en est autrement pour le Dj. Hamma- 
met et en général pour les autres affleurements pliocènes, par- 
ticulièrement à Nabeul, Monastir. Sur la rive N du lac Ichkeul 
R. Laflitte et E. Dumon ont noté ces déformations 8. 

Aux environs de Nabeul et d'Hammamet des études récentes 
(MM. Amira et Feuga) ont révélé, en outre, l'existence d’une 
série de failles SE-NW dont les rejets ne dépassent pas quel- 
ques dizaines de mètres. En quelques points aussi, l’existence 
d'un pendage opposé au pendage général permet de mettre en 
évidence un petit synelinal (Oued Amroun). Le Quaternaire 
marin qui affleure le long de la côte en contre bas de ces 
formations, ne paraît pas avoir été déformé. 

J'ai constaté, en février 1948, qu’à Monastir le Pliocène a été 
affecté également par des plissements, qui l'ont redressé à 30- 
459, Le Quaternaire marin a été aussi soumis à des mouve- 
ments de faible amplitude, se traduisant par de molles ondul- 
lations, qui ont porté la «couche à Strombes » à diverses 
altitudes entre 35 m et 1 m au-dessus du niveau de la mer. 
M. Solignac, après avoir admis, dans sa thèse, les vues du 


R, LAFFITTE, C. R. Ac. Sc., t: 215, 1942, p. 372-374. 

R. VAUFREY, Rev. Géog. Phys. Géol. Dyn., vol. IV, f. 3, p. 299-300, 1934. 
G. CasrANY et Ch. DOMERGUE, C. R. sonmun. S. G. F., 1947, p. 167-168. 
G. LE MEsLe : Mission géol. en avril, mai, juin 1887, Journal voyage, p. 17. 
F. AUBERT : Expl. Carte Géol. prov. de la Tunisie, 1892, p. 71-72, fig. 14. 
M. ArNouLD, C. R. somm. S. G. F., 1948, p. 215-126. 

M. SoLrGNAc : Tunis, 1927, p. 597. Thèse, Tunis. 

R. LAFFITTE et E. DuMon, C. R. Ac. Sc., t. 227, 1948, p. 138-140. 
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Lo 
Nan | 
néral de tbe | avait reconnu depuis a trnbes à 
nasti même, la parfaite continuité existant entre les dépôts 
à Strombes placés dans le Scrhemien et ceux considérés comme 
| Monastirien? RAS 

En février 1948, j ‘ai observé es affleurements d’argiles bleues 


sur la rive N du lac Ichkeul; la carte géologique au 1/200.000 de 


tique, à celle des argiles de Nabeul, facile à reconnaître comme 
te typique du Pliocène inférieur (faciès argileux du Plaisancien). 
: Sans discordance apparente, ces argiles sont surmontées par 

des niveaux de cailloutis, conglomérats et grès grossiers ferru- 


Let Le sn 


gineux représentant le Villafranchien. L'ensemble est redressé 


à plus de 60°. La cause de ces déformations post-pliocènes, 
remarquées par R. Laffitte et E. Dumon * me semble être ana- 
logue à celle invoquée par M. Dalloni pour la plaine d’Eghris 
en Algérie 4 L'affaissement du lac Ichkeul signalé par J. Ar- 
chambault 5 a très vraisemblablement contribué aux déforma- 
tions constatées sur la rive N. Le Quaternaire marin transgres- 
sif, avec Eastonia rugosa CHEMN., Cardium edule L., Cerithium 
vulgatum L., etc... forme une terrasse plaquée sur les formations 
précédentes, à la cote 15 environ et n’a pas été déformé. Ici le 
mouvement est donc, post-villafranchien et anté-tyrrhénien. 
Enfin à l'île Plane, au large du cap de Porto-Farina, j'ai ob- 
servé des mollasses identiques à celles décrites au cap Bon f. 
Attribuées par M. Solignac au Sahélien ?, elles conviennent à une 
2 faune pliocène inférieur typique. Ces ARE sont affectées 
d’un pendange de 450. 
En Tunisie, les plissements post-pliocènes ont déformé le 
. Pliocène à Nabeul, Hammamet, Monastir, rive N du lac Ichkeul 
à l’île Plane. Les mouvements post-tyrrhéniens ont intéressé 
notamment les « couches à Strombes » de Monastir. Ces deux 
phases n’ont pas eu la même intensité en tous les points de la 
Tunisie. Comme nous l'avons déjà signalé la péninsule du cap 
Bon paraît n'avoir pas été affectée par ces déformations. Au 
contraire, le littoral oriental et méridional de la Tunisie a res- 
senti l'effet de la subsidence manifeste des fosses de Gromba- 


1. de LAmoruE, B. S. G. F. (4), V, 1905, p. 537-559, 1 carte. 
2, M. SozIGNac : Description d’une nouvelle carte géologique de la Tunisie 
à l'échelle du 1/500.000. Bourg, 1931 (1re éd.), Tunis, 1947 (2° éd.), p. 56. 
8. R. LAFFITTE et E. DUMOX, op. cit., p. 138-139. 
M. DALLONT, 0p. cit., p. 454. | 
FR JÉ eV RS Hydrogéologie tunisienne, Tunis, 1947, p. 33-34. 


. M. ARNOULD, 0p. Cül. “ 
7. M. rate Êt. géol. Tunisie sept. Thèse. Tunis, 1927, pp. 21-370-372. 


en Tunisie (feuille n° 11, Bizerte) les mentionne sous l'indice m4 
à ES (Sahélien). En fait, la faune de ces argiles nous a semblé iden- 


Jia, de Kairouan e e du Lac Ichkeu 
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_cène, se sont Fa jusqu” ‘à une époque récente 1. 
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M. Avnimelech. — Un niveau 2 conglomératique dans Le T 


nien de la Pälestine ?. Ca ARRETE a, 
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Au sein de la RACE HS ÉraRe en PEN banc ENS 


caire-marneux à gros globules n’existant dans aucune autre for: 24 


Me 
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mation, constitue un fait remarquable : 12 
O. Fraas l'avait déjà observé et mentionné en 1867 : dans” 4 
| quelques coupes des environs immédiats de Jérusalem. H le. s 


; R2 4 
déterminait comme « lit calcaire-marneux à gros oolithes » où. nu 
«marnes à gros oolithes ». Depuis lors ce niveau fut plusieurs fois 


mentionné : Max Blanckenhorn en 1905 4 exprimait quelque doute ti ; 
sur la nature de la roche en remarquant que «le nom d'oolithene 


lui convient pas, les grains ne montrant pas une structure con- 
D 


centrique » ; dans des plaques il n’a remarqué « rien de particu- 
lier, pas de restes d'organismes, par exemple des algues calcaires : 


ou des grains étrangers ». Il appelait ce calcaire « calcaire à glo- RE. 
bules » ou € marnes à globules ». M. L. Picard mentionneen 
1938 5 ce banc comme « SO called « Erbsenkalk », 1. e. a limes- 
tone bed with à marly covering, rich in smail globular shaped 


concretions, but of no structure inside » et aussi $ il détermine 
ledit niveau comme « concretionary, pseudoolithic limestone 


band or € Erbsenkalk » », sans expliquer exactement la nature 


de ces & concrétions » ou « pseudoolithes ». 
Toutes ces déterminations étant bien vagues, il était impos- 


sible de ‘e faire une idée de la genèse de ce niveau et de son 


re 


rôle dans l'histoire du Ro te palestino-syrien. Cependant ‘ 


ce « calcaire à globules » où « calcaires concrétionné, pseudoo= : 
lithique » est très répandu dans toute la Palestine ; il affleure 
presque partout où existe le Turonien. On le connaît dans le 
Negev Central au S, dans des montagnes de la Judée, dans la 
Shephéla aux environs de Lydda et dans le Carmel. Il est pro- 
bable qu’il équivaut au « calcaire GONAUE » du Turonien 


1. H. ScnogzLer : Le Quaternaire du golfe ancien dè Grombalia, P. V. Soc. 
Lin. Bordeaux, t. XCI, 1939, p. 14, 1 carte. 

CasrTaNy : Les fosses quaternaires d’effondrement de Tunisie. Congr. 
Géol. Int. Londres, 1948. À bstracts, p. 25. 

2. Note présentée à la séance du 4 avril 1949. 

3. Aus dem Orient : Geologische Beobachtungen am Nil, 
Halbinsel und in Syrien. Stuttgart, 1867. 

4. Geologie der näheren Umgebung von Jerusalem. A deutsch. Pales- 
lina-Ver., XXVIII, 1905, p: 94: 

5. The Geology of New Jérusalem. Bull. Geol. Dept. 
1938; vol. IT, n°1, p.77. 
re SaopE of stratigraphic terms in Palestinian Geology. 7bid., vol. II, T10/2% 
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auf der Sinaïi- 


, Hebr. Univ. Jerusalem, 
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ex 1e montre un calcaire marneux, 


SR 


cr 


+ en a Le : microscope Fvéle) un Are: Tate micro-. e. 4 
anuleux, parfois avec des restes peu clairs d'organismes (2 Spi. PAL 
0 culina). Les globules se sont certainement formés par roule- 


e a Hs sont FOUYÉRL enveloppés d'une pee mince d'un EAST a hs 


ie ‘englobe ést marneux et généralement plus foncé ï opaque que ms Se 
pa. > globules eux-mêmes, assez riche en Foraminifères surtout arénacés, : | 
1% tels que. Trochammina, Spiroplectammina, Rzehakina, ete. On obus 

% serve souvent dans le ciment des petits grains de même matière. 
pa que celle des globules, et de minimes inclusions de calcite. w 
Lu 5 Une roche d’une telle structure doit être déterminée comme un 
Hi _ conglomérat d'éléments calcaires, pétrographiquement homogènes. ; 
et de taille égale, déposés dans une pâte calcaréo-marneuse. L’uni- 
_formité pétrographique et morphoscopique des globules montre 
qu’ils proviennent d’un niveau restreint et qu’ils se sont formés. 
dans des conditions semblables, telles que: celles d’une transgres- 
sion rapide sur une vaste surface, à peine inclinée, de couches. 
sous-marines, peu consolidées, pendant une élévation et parfois. 
une émersion des hauts fonds. Cette transgression a produit ces. 
globules, rapidement déposés. La mince épaisseur de ce banc ainsi 

que des bancs sis au-dessous et au-dessus, dénote de rapides chan-. 
gements de conditions. 

Les couches immédiatement sous-jacentes sont d’un caractère- 
semblable à celui des globules. Les couches sises au-dessus et au- 
dessous des calcaires à globules sont caractérisées presque toujours. 
par des sutures stylolithiques qui passent plus ou moins parallè- 
lement à la surface des couches. Dans le calcaire à globules les 
sutures stylolithiques n’existent que très rarement. L’association 
d’un banc conglomératique aux sutures stylolithiques correspond 
bien aux vues modernes sur l'origine des stylolithes ; leur forma-- 
tion s’est effectuée dans des conditions de très faible profondeur | 
permettant des changements très rapides des propriétés physico- di 
chimiques de la masse d’eau supérieure. À une telle profondeur 
une abrasion sous-marine a été possible. 


Pour mieux comprendre ce problème il serait utile de rap- 
peler ici la constitution générale du Turonien, palestinien. Sa: 


L. DuserTRer et H. VAUTRIN : Révision de la stratigraphie du Crétacé, 
tan Notes et Mém., Haut- Commissariat Rép. Fr. Syrie Liban, t. Il, 1937, ! 


pp. 64 ff. 


j" 


HE 206 — fe FR 6e SN | 
ÿ au APR Te 
arte inférieure Me dr crilement représentée ane des « 
__ épaisses d’un calcaire cristallin, connu sous le nom de Mele 
formé de coquilles de Rudistes, Nérinées et contenant d'i innom- 
brables Miliolidés ainsi que des Ovalvéolines et Préalvéolines. 
IlLest donc typiquement néritique. Au-dessus vient une série 
de calcaires compacts avec peu de Foraminifères arénacés, 
appelée localement « Mizzi hilü », à laquelle appartient le cal- 
caire stylolithique et le calcaire à globules. Elle est surmontée 
par des bancs calcaires à concrétions siliceuses et pétris de 
moules d’Actéonelles. Au- dessus vient un calcaire gris, parfois + 
un peu dolomitique, presque sans fossiles ou avec quelques 
_Foraminifères arénacés. Ces couches, peu caractéristiques, sont 
couronnées par place par des bancs contenant les derniers 
* Rudistes (Bournonia) et des Échinides, Le contact avec le Séno- 
nien n’est pas bien déterminé et la succession n’est probablement 
pas continue. Re 
Le Turonien en Palestine et dans des pays voisins représente 
donc un cycle transgressif, peu stable, ayant produit une for- 
mation lithologiquement variable, typiquement néritique ou 
même littorale, caractérisée surtout par les bancs à globules et 
les sutures HIORRRSS 


G. Ma Le charriage des Crozets au N de Saint-Claude 
(Jura) ?. 


L'abbé Bourgeat ? a décrit la faille oblique des Crozets, à 
8 km au N W de Saint-Claude, pli-faille amenant le chevau- 
chement du Néocomien par le Lias. Une étude détaillée sur le 
terrain avec les levers au 20.000€ montre un décollement beau- 
coup plus important que celui figuré sur la carte géologique au 
80.000, de Saint-Claude. En partant du synelinal à noyau urgo- 
nien de Leschères à Ravilloles, on trouve, lorsqu'on remonte 
la vallée du torrent des Crozets, les assises classiques du Juras- 
sique supérieur avec la faune du Ptérocérien et du Rauracien, 
enfin, on rencontre des faciès argoviens typiques avant de par- 
venir à la scierie des gorges. Il s’agit du flanc W (un peu bous- 
culé dans le Portlandien) du synclinal la Chaux-des-Prés, 
Leschères, Ravilloles, Saint-Lupicin. 


De la scierie des gorges au village des Crozets, la route de Saint- 
Claude à Clairvaux est tracée entièrement (sauf le grand virage à 
VE des Crozets ouvert dans le Toarcien) dans les calcaires sableux 


1. Note présentée à la séance du 9 mai 1949. 
2. ABBÉ BOURGEAT : B.S. G. F. (3), XXVII, p. 448, fig. 4, 1899. 
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_sants renversés »_ contre la partie centrale du synclinal : Hauteri- #77 
vien incliné 10° E du village des Crozets. Le Toarcien est ‘visible. "5% 


S à cherts, du Bajocien (Bois des Sentiers). Le broyage de la surface 
des Crozets du Haut au village : des calcaires ookithiques gris du 


n'est pas simple : il y aurait un anticlinal couché de Toarcien- 


k 
CE érosion € du torrent des Crozets, en entamant le paquet de Doggery. ru 
transporté vers L'W, a ouvert un véritable golfe crétacé sur la carte PARRR 


ni géologique détaillée. SAR 


_ J'ai étudié le Crétacé inférieur du synclinal du Fa de tx Motte 
GAL Etival et aux Crozets. Le flanc W repose normalement (Valangi- ER 
_nien à pendage 25° E) sur le Portlandien en place du village des ï 
à Crozets, tandis que le flanc E est renversé à pendage SE 75° avec 


du Valan inien en ue subverticaux, Van é 
the du Bois de la Côtière est constituée 
er er ouches | sub-horizontales. Le plifaille à noyau Le 

dénien de la Chaux du Dombief, forêt de Prenovel, 
mplique aucun transport horizontal, s’est transformé vers 
* utour des Crozets en une véritable surface de charriage. LEA 


les perforations des lithophages sous les bancs au lieu d’être au- PE 
dessus. Il existe un accident inverse tel le «cran de retour du SMS 
Bassin houiller du Nord » faisant buter le Valanginien «en dres- 


à l'E et au NE des Crozets surmonté d’Aalénien, puis de calcaires 
de charriage peut être observé dans la tranchée de la route allant : 
Dogger butent contre le Valanginien vertical. La tête du charriage 


Aalénien encadré de Dogger. 

Contrairement aux indications de la carte géologique, le mont 
Fanfi (975 m) constitué en Dogger montre la continuation du char-  , 
riage à l’W de Ravilloles. En effet, à 2 km au S des Crozets, on 
retrouve la superposition anormale du Toarcien sur le Portlandien, 


Ç 
le Crétacé inférieur étant masqué par charriage. Entre le mont A + 4 
Fanfi et la Montagne de la Bosse (cette dernière en Turassique supé- Fa n. 
rieur), la Combe Noire est un profond ravin ouvert dans l’Argo- 
vien avec Perisphinctes Martelli. La descente de la Combe Noire RUE 


m'a conduit à un gîte fossilifère dans le lit du torrent en aval de TS 
la scierie des gorges où j'ai recueilli Terebratula insignis, Modiola de 
bipartita, Pecten cf. vagans, Lima proboscidea, Cidaris florigemma l'ENA 
(— Oxfordien supérieur). 

La surface de charriage sub- horizontale sur 2 km des Crozets à 
la scierie est dénivelée par une faille qui effondre Oxfordien, Argo- Es. 
vien au pied du Dogger et renfonce aussi le Crétacé chevauché. de 
Cette faille peut être étudiée plus au N à la Chaux du Dombief ; | 1 
elle cisaille ensuite la surface de charriage. Les failles plates du 
Jura ont donc été ensuite plissées ou cisaillées (L. Glangeaud et 


Dreyfuss). 


Au point de vue tectonique d'ensemble du Jura, le long pli 
faille des Planches-en-Montagne qui, prenant naissance à Bou- 


ÿs Lui A RTE | NE nt ne Le 
riens appara Etre é dans la. dis Planches 
tement déversé vers PW. avec remontée du sr t 
FE _ forme vers Saint- Claude c en un petit charriage aux CGrozets à av L 
px 1 _ sinon une fénêtre, du FRDnES un golfe ME te ré char 
FY riage. Er. POS #1 % LR EPA MP AA CE 
RE np ne mentionne les Mibcbaes décollements du Jura frane= 
is _ comtois avec poussée vers l’W. Il y a le pli faille du mont « du 
DTA Miroir au S W de Maiche !, puis le pli très couché de Le Luhier | 
OL Luisans prolongé au S W par le renversement du AO CE | a ( 
du mont Chaumont de Gilley sur le lignite purbeckien de Longe- 
_ maison (mine du Grand-Denis). Le décollement du mont MES 
Miroir est prolongé en direction par le charriage de Mouthiers- DR. 
Hautepierre, signal de Montmahoux, mont Poupet (W. Kilian). 
En avant e cet alignement se trouve le chevauchement de 
_ Mamirolle ? et celui du Jura alsacien dans la région Pres Fer- . 
. | rette 5. Si on ajoute les nombreuses zones de mylonite que j'ai 
. pu observer sur les flancs E du synclinal des Verrières et de 
. celui de Morteau (cluse des Gras), on conviendra que le Haut 
_ Jura est une chaîne plissée de style assez tangentiel 4 entre la 
plaine d'Alsace et Saint-Claude. ‘ | 


‘ri $ P. L. Maubeuge. — Sur la ALU 7 l'horizon Met 
« Stipites » du Larzac #. 


J'ai pu amorcer l'étude du «Bathonien saumâtre » du Larzac, 
accompagné de nos confrères MM. L. Rouire, M. Brousse, Boyer 
et avec l’aide aimable de M. Lacure exploitant de charbons à 
A Millau. Je présente ici quelques données déjà acquises, en atten- 
; dant une étude plus complète. MM. les Professeurs T. M. Har- 
te ÿ ris de Reading, L. R. Cox du British Museum — qui prépare ; 
SENS un travail sur les faunes saumâtres de la « Grande Oolithe» : 
Ft ee d'Angleterre — m'ont fait profiter de leurs précieuses détermi- 
nations. La faune récoltée se montre ainsi composée. 


5 PLANTES : Phlebopteris sp. (— Laccopteris sp), PRL polypo- 

3 dioides BR. — Nombreux débris de racines et rhizomes d’Equisetum 
en position de croissance. CE 

ANIMAUX : Elytre de Coléoptère. — Lingula sp. — Pteroperna 

LE costula DESL. (= Pt. Hartmanni MuNsT., Auct.). — Gervilleia Wal- 

toni LYCETT (— Perna Parroceli GOURRET). — G. aff. Waltoni Lyc. 

— Eomiodon (Cox) cf. angulatus M. et L. (— Anisocardia Dieula- 


1. À. RoBaux, B. S."G. F.(5), ARR 1948, p. 123. 

—, Ibid. (5), XVII, 1947, 
3 D. SCHNEEGANS et N. Te Ibid. (5), XVIII, 1948, p. 89. 
4. Note présentée à la séance du 9 mai 1949. 


— Cloughtonia m cinèta PHILLRS | 
ina onic GRRET). — Clonghtonia sp. (Paludina 
pe. )s — Protomiodon (Cox) sp. (= Corbula raristriala 
ct.) RER 
nidé_ Vie Paludestrina bathonica GRRET, non Vivipa- 
_  Plagiostoma SP Velopecten ? SP. — Le REIEes 
k mehonella indéterminées, An. sp. ? 
oute « cette faune est au voisinage de la Couche de « ts mr 
l usieurs dizaines de mètres plus haut, dans les dolomies, existe 
S un niveau où pullule Cossmannea (Eunerinea) Eudesi M.'et Li 


| Le 0 


| Laboratoire de Géologie de l'Université de Nancy, m'avait montré 
Lis y a plusieurs années que les formes Suivantes, inexplicablement 
ra rapportées à à l’Aalénien et au Bajocien inférieur 1, étaient des 
nr du «Bathonien saumâtre » : Astarte angulata M:'et L. 
_‘Cyrena lyrata Sax. Astarte bathonica Lyc., sont à rapporter au 


Le ‘Quant à Protocardium Benecki Ror., Tancredia axiformis PHILL. 

* Nucula aalensis OP., Perna cf. unioïdes, difficilement on Des À 
me sont pas là sous des noms exacts. Modiola cf. scalata Waac., est 
-en réalité Pteroperna sp. cassée. Gervilleia ferruginea est aussi Pte- 
unerra SpA Nucula cf. variabilis Sow. est cf. Unicardium ? sp. 


?: 


Ceci montre l'importance d’une révision des détermipations 
et des formes nouvelles de Gourret, à laquelle travaille en partie 
M. L.R. Cox. Les conclusions paléontologiques et paléogéogra- 
_  phiques répétées jusqu'ici à ce propos seront à revoir (faunes 
tropicales). 
La trouvaille de racines en position de croissance, notamment 
à la mine des Liquisses, et immédiatement sous la couche de 
charbon à celle de Balmarelesse, montrent que les « stipites » 
sont des formations quasi-autochtones. Les graviers quartzeux 
signalés par M. Bergougnioux et Mille Doubinger à la base de la 
couche exploitée à cette dernière mine sont des indices de cou- 
rants torrentiels dans les lagunes. Ces couches en l'absence 
d’'Ammonites, sont attribuées au Bathonien, par analogie avec 
les formations éstuariennes de la «Great Oolithe » d’Angle- 
terre. Les faunes «et flores énumérées ici sont bien identiques à 
celles des séries bathoniennes d'Angleterre. 
Mais d’autres faits sont à considérer: 1° Bleicher a placé cette 


LANGE GÉRARD, Bull. Soc. Sc. Nancy, n° 9, 1936, p. 14-15. — V. aussi P. Gour- 
RET, Ann. SC. Géol., t. 16, 1894. — F. M. BérGoucnoux et J. DOUBINGER, B, S. 
GE (5), XVIII, p. 153- 160, 1948. — E. BENoIsT, Feuille des J. Natural, IVeS., 


nov. 0e p. 2- 6. 


? Natica sp. (— Ampullaria Matheroni GRRET). — { 


L'examen des récoltes caussenardes de Nicklès et Authelin, au 6 


* genre Eomiodon. Gervilleia ferruginea BEX. est G. Waltoni Lyc. ay ë 


k. 


ALI 


AN qe a Les x alt pe 
formation dans le Ba) ocier RéAeU Gone Parkinsonia 
fe kinsoni) alors Bathonien inférieur, mais sur. da pr ence 
js quelles Ammonites?— 20 Le gisement de Saint-Gaultier (Indre), ne 
pe également estuarien, aurait livré Parkinsonia Parkinson, FR K De 
Reprr au Bajocien.supérieur, sous le niveau à Lignites. Parmi le reste L 
de la faune citée il me semble qu'il y a des formes typiquement 
HU bathoniennes (à la base de la z. à P. Parkinsoni, en Lorraine,  : 
existent des couches estuariennes à plantes). — 39 Les forma x à 
_ tions estuariennes ceinturant le Massif Central s ‘étendent-elles. 
du Bajocien supérieur au Bathonien ? Rien ne permet de tran- 
| cher ce problème dans la belle étude d'ensemble de Ph. Glan-_ 
AE geaud. Un examen minutieux de faunes d’Ammonites, à trou 
RATER ver, permettrait seul de dater ces formations. 


cs 


Feu P. Gidon. — Une faille d’effondrement dans lanticlinal du 
Corbeley, en Chartreuse septentrionale. 


Les affleurements de marnes lacustres chattiennes, entre 
Saint-Cassin et le pont Saint-Charles, au S de Chambéry se 
montrent d’après J. Revil1, sur l’Urgonien, en deux points des. 
rives du Nant de Merderel : l’un en aval, près de la route de 
Chambéry à Lyon, l’autre à environ 290 m en amont du pre- 
mier. En ce dernier point, précise Révil, les assises aquita- 


niennes se retrouvent & à l’amont des bancs urgoniens sous, + 

lesquels elles paraissent s’enfoncer ». Il ajoute : « Tout le com- 3 

plexe tertiaire paraît interstratifié avec lui » (avec l’Urgonien) 

et enfin « Les allures anormales présentées en ce point par les. à 

deux iormations nous ont paru s'expliquer par le dépôt des s 

assises lacustres dans une poche des bancs urgoniens, et parun : 
plissement postérieur ». 

* La visite de celte région m'a montré que l’affleurement chattien à 
8 d’aval, le plus occidental, repose non pas sur l’'Urgonien, mais sur F 


Ai Pre les calcaires jaunes à Toxaster amplus du Barrémien inférieur. 
Ésÿ Ceux-ci, avec un pendage NW de 45°, sont brusquement coupés au 
SE par une dépression où se trouve l’affleurement amont, reposant 
“LR réellement, lui, sur l'Urgonien. Toutes ces couches ont sensible- 
ie ment le même pendage. Le prolongement des bancs de la base du 
Barrémien inférieur d’aval passe très au-dessus de l’Urgonien et du 
sommet du Chattien d’amont, dont les affleurements sont masqués 
sur quelques décamètres à partir de la limite du Barrémien, par 
une couverture d’éboulis et de prairies. L’apparente interstratifi- 
cation dont parle Révil s'explique donc très simplement par une 


» 


1. J. RÉVIL : Réunion extraordinàire à Chambérv. C. ; 
CASE ISRe éTy R. somm. S. G. Hs 


le “contact latéral des marnes à Spatangues hauteri- 
viennes et de la base des calcaires roux du Valanginien supérieur 

1 flanc W de lanticlinal. Son tracé s'infléchit ensuite pour 
or direction NS. Il est suivi par le. torrent principal 


* descendant du Corbeley sur La Combaz ; son fond et sa rive orien- 


“tale, peu élevée, sont constitués par les couches à Alectryonia 


crêtes. dominant le torrent d'environ 84 m, et constituées à leur 
sommet par les calcaires blancs, en gros bancs, urgoniformes, du 
_ Valanginien inférieur. D'ailleurs, à 50 m à l’W du point où ce 


_ torrent est traversé par le chemin de La Combaz au Planay, les 
| couches, tree brisées, de l'Hauterivien, sont en contact avec ces 


mêmes bancs urgoniformes. ; EL 


Un peu au-dessous du col séparant le rocher du Corbeley de la : 
d, Mêlé urgonienne cotée 1265 sur le plan directeur et 1278 sur la 


_ feuille Chambéry au 80.000, nouveau contact anormal faisant pas- 
. ser l’'Hauterivien sous le Valanginien du flanc W, tandis que sur 
le versant E, l’Hauterivien de la base du Corbeley domine de très 
haut les calcaires barrémiens inférieurs affleurant au-dessus des 


chalets de Lélia. Le rocher urgonien du Corbeley (alt. 1.400 m). 


appartient ainsi au voussoir surélevé et est détaché par la faille 


des points 1265 au NE et 1284 au SE, tous deux urgoniens. Enfin 


cette faille, passant légèrement à l'E du col du Planay, découpe 

. dans l’Urgonien du mont Outheran, une étroite lame de calcaire, 
et se met en continuité avec la faille, indiquée sur la feuille de 
Grenoble, au col du Mollard, entre les assises tertiaires à l'E et la 
base néocomienne de l'Outheran. 


_Le dépôt du Chattien s'étant fait sur le Barrémien inférieur, 
au gisement aval du pont Saint-Charles, et sur l’Urgonien au 
gisement amont, ceci implique une érosion antéaquitanienne 
beaucoup plus intense du voussoir W que du voussoir E. On 
peut admettre pour l’expliquer que la faille est antérieure aux 
dépôts lacustres. Cette explication trouve confirmation dans le 
fait que la masse surélevée ne supporte que les assises supé- 
rieures du Chattien, les couches inférieures existant au con- 
traire sur la région orientale, affaissée, et par suite plus préco- 
cement immergée. Cependant les couches chattiennes, à l’ori- 
_gine continues, sont elles- mêmes surélevées d'une centaine de 
mètres dans l’affleurement occidental par rapport à leur posi- 
tion du gisement amont. Il devient donc nécessaire d’ admettre 
unrejeu de la faille, probablement contemporain de la période 


iv] cette le vers le S: È en aval de La Corbie elle ; 


FRANS du sommet du Valanginien, sa rive W forme des. 


R DT trA — rate pnieert i 
SEAL ER du Moi ne Han et ae 


| jurassiques en Tunisie centrale. À ss S ee | Dos ee 
La plaine de Kairouan est bordée. au à SW vers El Aouareb 
:{Fondouk el Okbi) dei des plis d' orientation méridienne pro- 


HR TO tp le Ets septentrional, le Kef el Aouareb ee 
a ver HAit affleurer des terrains jurassiques portés en Barrémien sur 
Ja carte géologique au 200.000 (feuille de Kairouan). Unebonne 
pes Pope peut être levée sur les rives de l'Oued Soueyh. On GEST ‘à 
serve, de bas en haut (E en W) la succession suivante : rene 


te © Alternances de calcaires cristallins gris-bleu en bancs ae 14 
‘0,20 à 0,80 m et de marnes vertes ou jaunes. Sur 60 m la faune: 2 


déterminée par Mre Arnould- Saget a fourni: Belemmites (Belem- 7% 
NAS Rastatus DE BLAINV.; Phyloceras (Holcophylloceras) me- 
-diterraneum NEuM.; P. (Hol) Zignoi D'Or8.; P. cf. plicatum  "\ 
NEUM. ; Oppelia Sen Reure (OPPEL) NEUM.; Perisphinctes Y 
Orbignyi DE LOR. ; Perisphinctes Sp.; | ‘44 

— Calcaires Müceu non fossilifères, gris- bleu, à patine fauve, “x b° 
bien lités en bancs de 0,10 à 0,60 m, sur 180 m (Kefs el Aouareb et : 
-el Henndi). + 


À 


La suite de la coupe est masquée par les éboulis. Toutefois de x. 
, le fond des ravins nous avons noté la présence de marnes vertes :,:0s 
et de quelques bancs de marno-calcaires indiquant le Tithonique A | 
supérieur classique du Djebel Nara. 
-—— Marnes olivâtres et grès calcaires, puis grès et dolomies de 
VPAlbo-Aptien typique du Centre. 


+ 


aÂt de > 
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La faune de la partie inférieure appartient au Jurassique 

è moyen et certainés espèces comme B. hastatus, P. plicatum, 
HN ‘Os'enorhynchum sont localisées dans la zone à Peltoceras trans- 
Re versarium de l’Argovien. Le gisement d'El Aouareb est ainsi 
ï caractérisé par la présence de l'Argovien et la superposition à 
AE ces couches d'une masse puissante de calcaires. On notera que 
le Tithonique sup. et l'AIbo-Aptien y conservent leurs faciès. 
Nous rappellerons brièvement les coupes des affleurements 
jurassiques voisins afin d'esquisser ensuite une synthèse paléo- 
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1. Cette note, avec 3 figures, est destinée au Bulletin. 


2. Les termes géographiques sont ceux de la carte au 50.000€, feuille de Pa- 
villier, n°741 
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on a teint avec le Djebel De 
Saïdar date: Tunisienne. Sur les cal Fin 
ia de 300 m, reposent les couches. fa 
ne e à Pelloceras transversariuni), uis les alter- Ge Û 
arne- calcaires et de marnes du Tithonique. La 
marine A se FOR au Crétacé inférieur. Fo 
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— Calcaires gris- -bleu, cristallins bien’ lités, sur, 100 TEL D 4 2 AN LA 


pass ROSE Marnes bleu-vert et calcaires marneux du Tithonique “supé- AS 
A 2e rieur ; : SAS Sn ; 
a — Couches albo- aptiennes, pe type du HS RE LAT 
Es re] 
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Sile Tithonique sup. est bien caractérisé par une riche faune, 
les couches inférieures sont pauvres et les quelques échantillons. 
| recueillis ne sont pas déterminables. H. Schoeller # signale, 
dans les couches moyennes les genres Witchellia, Sonninia,. 
Cadomites et Sphaeroceras. 

_ Ainsi les couches argoviennes de la Dorsale se poursuivent . 

frau-9;.à:El Aouareb et sont inconnues au Djebel Nara. Par con- 
tre, la puissante masse de calcaires cristallins, affleurant sous. 
le’ Tithonique sup. et rapportée au sommet du Jurassique, 
conserve ses caractères au N jusqu’au nouveau gisement pour 
disparaître ensuite en Tunisie septentrionale. Nous sommes. 
donc dans une zone de transition entre deux régions paléogéo- 
graphiques distinctes. 


E: Stretta. — La structure du bassin de l'Oued El Haï (Maroc: FE SE 


4 

oriental). - RAT 
La partie moyenne du cours de lOued Za, affluent de la Mou-- A si 
Jouya, prend le nom d’Oued El Haï et s'intègre à l'entité géo- 4 


graphique des Hauts Plateaux algéro-marocains. En fait, ce- ; 
bassin constitue la terminaison NE de la série des Hauts Pla- 
teaux et des chotts algériens, limitée au N par le Jurassique des. 
Beni Bou Zeggou et le Primaire de Djérada, au S par le Juras- 
sique du Djebel Mekam. A l'W les deux séries montagneuses. 


A UCURsomm.SGLF., 1937, p: PROTs 
C. R. somm. S. G. F., 71937, PP. 
ë Ann. Mines et Géol., n° 2, 1947, et CR. Ac. Sc., t. 22, pp. 684-686, 1946. 


4.-C:R. sonun. S. G. F:, 1937, pp. 156-157. 


précédentes se étant et dHEUNSËE fe, ee nd 
la limite, plus lointaine, dépasse la frontière avec les monts de 
_ Magoura et du Sidi El Abed. 0 é LV 
En 1927, la première étude géologique 1 touchant à ce derton + 
ANR signalait l'aspect particulier de ces surfaces tabulaires entière- 
ment constituées de dépôts sub-horizontaux lagunaires appa- 
| rentés au Miocène, et couronnées par un calcaire lacustre 
pliocène de faible puissance. Le même auteur précisaitque ces 
dépôts avaient comblé en partie un immense synclinal de cal- 
caires méso-liasiques dont seuls les bordures ARE Bou 
: Zeggou et du Mekam demeuraient émergées. | 
Pr 0 Grâce à une étude hydrogéologique des Hauts Plateaux, com- 
LAPS plétée par une campagne de prospections géophysiques et l'exé- 
= cution de plusieurs forages, les faits nouveaux suivants 
semblent acquis : | j . 
1° Le terme de « chott », au sens tectonique du mot, peut 
s'appliquer à l'ensemble des Hauts Plateaux marocains. Ces 
derniers constituent effectivement un bassin fermé où les eaux 
de ruissellement s'accumulent, tandis qu’en profondeur l'infil- 


tration lente et régulière de la faible pluviométrie annuelle au $ 
sein des calcaires liasiques constitue une nappe aquifère, par- : 
fois artésienne. Précisons en outre, que le terme de «chott 


k ancien » s’appliquerait mieux encore à ce bassin, que l’Oued 
PRESS el Haï draine vers l’W, à la faveur d’une cluse ouverte au point 
à de moindre résistance. A la fin du Pliocène en effet, on peut | 
admettre avec P. Russo que l'érosion régressive du cours de e 
l'Oued Za à Guéfait (777,0-408,2) a provoqué la fin brutale du 4 
k chott, arrêtant la sédimentation des calcaires lacustres ; c. 
pe 20 L'étude des sources de Berguent et l’exécution des forages 
de l'Ain Tabouda (803,8-389,6) ont permis de repérer à une pro- # 
fondeur moyenne de 150 m l’ennoiement vers l’W de l’anticlinal À 
liasique du Sidi El Abed. D’autre part, un forage au radier de s 
l'Oued Sidi Ali (799,2-386,0) a recoupé, à 120 m de profondeur, 
la prolongation de l’anticlinal du Mekam. Une dorsale de cal- 
caires du Lias sépare donc le bassin de l’Oued El Haï jusqu'à 
Berguent, de la partie S des Hauts Plateaux marocains, le rat- 
tachant à la cuvette algérienne de Dayet EI Ferd ; à 
3° Le centre du Bassin, au point Sidi Bel Knadil (793,8- 402,2) 
est recouvert par plus de 1.000 m de sédiments miocènes lagu- à 
naires. 
Deux axes de cassures ont été déterminés sur les bords du 


1. P. Russo : Recherches géologiques sur le territoire des 
Ann. Univ. Lyon, fasc. 46, 1927. À EM aan 
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in aux Ben Bou Zeggou et : au Mel Le rejet total fes ae Le 
" | es est 6 é à 300- 600 m au N, et 350-400 m au FRE suite FRE 

| des sondages électriques et des 10raRes exécutés. OL I 
_ On se trouve donc en présence d’un effondrement caractéris- car | 
tique d’un bassin fermé du type des « chotts », accompagné de : 
. phénomènes de subsidence. 

Ainsi la structure de l'ossature liasique des monts de Tlem- 

; cen, reconnue par M. G. Lucas 1, et M. B. Owodenko ? dans le 

_ secteur minier de Bou-Beker et de Tiouli, s’amplifie vers l'W 
É au Sde Djérada, sous la couverture tertiaire des Hauts Plateaux. 
1 


Eye Le Cette même structure de horst et de graben se retrouve dans 
_ Ja région d'Oudija et sur les bordures S de l’anticlinal des Beni 
Snassen, donnant ainsi à toute une province un style tecto- 
_ nique uniforme et très PATENTS 


G. Mennessier. — Sur la présence de Rudistes dans un sédi- 
. ment hautement ligniteux à Piolenc (Vaucluse). ART 


Le Santonien de la basse vallée du Rhône se trouve essen- 

_ tiellement localisé dans le synclinal de Piolenc (Vaucluse), où 
il se montre sous la forme d’un complexe sablo-ligniteux, daté | 

_ par un niveau à Rudistes. C’est d’ailleurs la zone la plus sep- 

tentrionale du golfe rhodanien, défini par M. Sornay ÿ, qui pré- 

sente le Santonien à l’état saumâtre. En effet, le synclinal de 

_ Noyères, qui vient immédiatement au N de celui de Piolenc, est 
rempli de dépôts lacustres du même âge. LEE 
Les gisements fossilifères existent surtout près de Piolenc, sur Le 
le flanc méridional des collines de Saint-Fons. Le niveau à | noie: 
Rudistes est inclus dans un/banc de lignite, vers la base des 
alternances sablo-ligniteuses situées au milieu des sables de 
Piolenc 4. 11 se montre principalement au N de la gare de Piolenc 
et se coïnce rapidement dans les lignites vers le N. Ilest cons- 
titué par un calcaire argileux, jaune ou gris, de puissance 
variable, riche en Foraminifères. Le banc à Rudistes se subdi- 
vise fréquemment en lames interstratifiées dans les lignites. 
Parfois, il n’est plus représenté que par de petites lentilles 
espacées, particulièrement sur le bord SE des collines de 
Saint-Fons. Une indentation, près de la maison ruinée Monier, 

présente l’intéressante coupe suivante : 


1. Bull. Serv: Carte géol. Algérie, 2e s., n° 16, 1942. 


2, Mém. Soc. géol. Belgique, t. 70, juillet 1946. 
3 He Le ce supérieur dans l'Ouest du département de la 


Drôme et dans lesrégions voisines. Trav. Lab. Géol. Univ. Grenoble, t. XX V, 1946. 
AG: SR ae Monographie géologique du Massif d’ Uchaux (Vaucluse). 
Bull. Soc. Et. Sc. Nat. Vaucluse (sous presse). 
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LA Grès ferrugineux et ligniteux .......... see. A 

s: HE Lignite ferrugineux Penn rte ee É 
6. Calcaire- -argileux et ligniteux à Orbignyia socialis à 
EU H. Douv. tachées d’oxyde de fer ......... Free ee 


#6. Lignite noir feuilleté argileux renfermant 44 son. ou 


l'ai milieu un banc de Radiolites ................ PACE à’ 
4, Calcaire un peu ligniteux à O. socialis E H. Douv.. SRE Re. 
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ie des lignites n° 5. En effet, il est constitué de Radiolites qui se 
20 présentent de la manière suivante : ils sont tous debout, dans 1 ? 
_ lignite, à un même niveau qui n'est souligné par aucun change- * 
| ment lithologique : ils ont leur valve supérieure en connexion (ou 
tout au moins des traces montrent qu'elle y était). GES 
XF Ces fossiles sont donc incontéstablement en place, dans la 
position où ils se fixèrent sur lé fond sous-marin. Il se sontins- 
_ tallés sur les lignites, comme une colonie détachée de la grande 
troupe qui prospérait sur le fond calcaire, et ont pu effectuer 
voie leur développement avant d'être enfouis sous de nouveaux sédi- 
ments ligniteux. Une preuve de leur vie dans ces conditions 
exceptionnelles est apportée par l’une des deux espèces consti- 
À Eva tuant la colonie. Il s’agit d’une forme nouvelle, que je décrirai 
RER 704 ultérieurement, beaucoup plus abondante que l’autre ; cette . 
pe | dernière doit être rapportée probablement à Radiolites mammil- 
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EN = laris MATHERON Sp. - | : 
Mar. Les échantillons de R. nov. sp. recueillis dans les lignites, 4 
BE montrent, par comparaison avec ceux trouvés dans le calcaire a 
À argileux, des déformations considérables des lames de la valve * 
4 droite. Ces déformations, qui ne sont certainement pas dues à ÿ 
” la fossilisation, paraissent correspondre à un état maladif, Les d 4 
K Radiolites ne se sont pas complètement adaptés à leur nouveau s 
, genre de vie, qui paraît avoir été le fait de circonstances for- 
& tuites. à 
La faune de Piolenc comprend huit espèces de Polypiers, à 
six Radiolitidés, deux Hippurites et quelques Gastéropodes 1. b 
Aucune de ces espèces ne se rencontre dans un milièu aussi 
ligniteux, que les deux Radiolites précédemment cités. Cepen- ? 

“4 1. Liste détaillée dans l’ouvrage précédemment cité, 2e note, p. 218. S 
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so Monier on. peut SR Ceiittee de mom ï 
gia socialis H. Douv. dans des banes de cal- 
fo: ligni eux, en compagnie de quelques petits Radiolites. Ra 
TO POS. d’O. socialis H. Douv., on peut faire les observa- M 
suivantes à à Piolenc: les exemplaires des calcaires francs SHPX 
épe ssent pas une dizaine de centimètres et. comptent très à 
eu de jeunes. En revanche, ceux des milieux plus TR VA 

Fi nent trèscommunément une taille double : : les jeunes sont. ur 
épandus parmi eux. On pourrait peut-être en déduire que 
ei les Orbignyia des milieux plus ligniteux étaient atteintes d'une 
à sorte de sigantisme, et en même temps frappées d’une forte a 
à mortalité « infantile ». Ainsi, les: Hippurites semblent s'être 


vs | 
5 adaptées à des conditions assez anormales, non sans ressentir. 
ie ges. troubles. 
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En conclusion, il est intéressant de tr la présence de Rudistes 

en place dans un milieu très ligniteux, où ils semblent n'avoir 

__ jamais été signalés. Ce sont des Radiolites surtout qui se sont 

adaptés, ainsi que des Hippurites à un degré bien moindre. Des 

conditions biologiques aussi spéciales paraissent avoir provoqué. 
des phénomènes pathologiques chez ces fossiles. 
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__ P. Munier et À. Rivière. — 1. Contribution à l'étude des argiles utilisées 
en céramique. Publications Inst. Céramique française; n° 17, fasc. II, 1948, 
119 p.,.1 pl, 32 fig. :. 

Dans cet ouvrage A. Rivière expose d’abord les résultats des études pour- 
suivies par lui, entre 1946 et 1947 sur les argiles bravaisitiques banales. Les 
méthodes d’études ræœntgenographiques utilisées, lesquelles permettent une 
détermination simple et sûre des minéraux argileux même lorsque plusieurs 
d’entre eux sont présents dans une même argile. Le second chapitre, écrit 
surtout dans un but didactique, est un essai de classification structurale 
théorique des argiles. Le troisième chapitre traite des propriétés physico- 

chimiques des argiles et, en particulier de leurs propriétés colloïdales. Le EEE 
quatrième chapitre réunit sous le nom d’analyse immédiate diverses tech- 
niques susceptibles de permettre dans la mesure du possible la séparation 
des différents éléments constitutifs des argiles. Le cinquième chapitre traite UE 

de l'analyse mécanique (granulométrie). Après une étude critique des pro- | 
cédés utilisés l’auteur expose en détail la technique mise au point au Labo- 
ratoire de Géologie de l'Ecole Normale Supérieure. Le sixième chapitre 
expose la marche générale de l’étude d’une roche argileuse. 
A l'occasion des différentes parties de cet exposé M. P. Munier a décrit d pe 
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VALLE Riviére, — Sur Ti inversion temporaire A En à des côtes de. + “3 
encours de sédimentation. Ibid. 5 us p. 413, 1949. EU de 
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Christiane Duboul-Razivet. —L' évolation Dctuellét ir delta du: Rhône 
| phénomènes généraux. Ibid. t. 228, p. 1238, 1949. GTS Li nor Rs 
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sun (1889- 1948), s. d. n. 1: 2 p. | SE DAS. 
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2. Notes échinologiques. Quelques remarques à propos d'an Echinide 
régulier miocène : Arbacina monilis DESMARETS, nouveau pour l'Aquitaine, 
à Feuille natur:, N. S.T. IV, fas. 2-4, 1949, pp. 27-31. é 


E. Revert. — La Martinique, étude géographique. Thèse Fac. A Lyon, £° 
Nouvelles Editions Latines, Paris, 1949, 558 p., 32 lé 2 cartes; fig: 00e 


M. Wilfarth. — Die Lebensweise AE Dinosaurer. E. Serre bare sche | 
Verlussbichtan dla. Stuttgart, RE 95 p., 3 pl., 68 fig. % 


M. E. Denaeyer. — Alfred Pts x. Notice nécrologique. /-ull. Soc. belge +4 
. Géol. Pal. Hudrol., t. LVIE, fase. 3, 1948, p. 742-751, 1 portrait. | ee 
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PORN OP Compte rendu sommaire n° 7, séance du 4 avril 1949 (A. Va- 
@: . TAN): p. 195, ligne 18, au lieu de : Miocène, lire: Pliocène. 
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Le complément à la liste des Membres 1948, comprenant les 
modifications de titre, changements d'adresse et nouveaux 
membres, paraîtra en novembre. Toute rectification doit être 

VEN envoyée d'urgence au Secrétariat, 28, rue Serpente. 4 
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de quelques Végétaux jurassiques du Doubs, 75 fr. ; n° 21. F. Roman et 
J. Virer : La faune de Mammifères du Burdigalien de la Romieu (Gers), 


175 fr, ; n° 26. J. Guscer : Les Fusilinidés du Permien de l’Indochine, 


200 fr. ; uo 34. V. Maire : Contribution à la connaissant e des Cardiocé- 
ratidés, 225 fr. ; n° 41. G. Mazexor : Les Palaehoplitidae tithoniques 
et berrasiens du SE de la France, 600 fr. ; n° 42. Cel Gérarp et J. Bicue- 


LONNE : Les Ammonites aaléniennes du minerai de Fer de Lorraine, 


225 fr. ; n° 47. A. F. de LapparenrT : Les Dinosauriens jurassiques de 
Damparis (Jura), 100 fr. ; n° 48. F. Douvizcé : Contr. à l'étude de la 
faune du Cornbrash, rév.des g. Clydoniceras et Macrocephalites, 150 fr. 

Ouvrages de CossMaxN. — Essais de Paléoconchologie : T. IX-X-XI-XII, 

500 fr. le tome. Catalogue illustré des coquilles fossiles de l'Eocène des. 
environs de Paris : Appendices 3-4-5 (1902-07-13) in-140, 1.000 fr. ; Appen- 
dices 4-5 (1907-13) in-8° 650 fr. ; Appendice 5 (1913) in-80, 400 fr. — 
Contribution à l'étude de la faune malacologique des terrains néogènes 
de Roumanie, 250 fr. — Notes sur l’Infra-Lias de Vendée et des Deux- 
Sèvres (2 fas.), 50 fr. — Bajocien et Bathonien de la Nièvre, 50 fr. — 
Les coquilles du calcaire d'Orgon, 75 fr. 

- Ouvrages de FoNTANNES. — Mollusques pliocéniques de la vallée du Rhône 
et du Roussillon (2 vol. in-4°, 31 pl.), 1.000 fr. ; Description des Ammo- 
__nites des calcaires du Château de Crussol (1 vol. in-40, 13 pl.), 300 fr, 

Cartes géologiques de la France. — Au 80.000e : Arles (234. 178 éd., mauv. 

état), 50 fr. ; Givet (15, 17e éd.), Provins (66,1re éd.), Sens (81,1re éd.), 


Beauvais (32.1re 6d.), Soissons (33,1re éd.), entoilées, 200 fr. chaque ; 


St-Gaudens (241), Mauléon (239), épuisées, 900 fr. chaque ; Quillan (254), 
Pamiers (242), 200 fr. chaque. — au 50.000€ : Ferrette, 100 fr. — Au 
1.000.000 : France en 4 feuilles, 1.000 fr. — Hérault (arrdts de Béziers, 
Montpellier et St-Pous, 1874, par de Rouvizzr, 3 cartes entoilées au 
80.000e), 500 fr. 

Ouvrages neufs 


Cossmanx. — Mollusques éocéniques de la Loire-Inférieure (10 fas., 63 pl.) 
3.000 fr. ; Faune éocénique du Cotentin (6 fas., 51 pl.), 2.500 fr. ; Des- 
cription de quelques Pélécypodes jurassiques de France (8 art., 16 pl.), 
300 fr. ; Etude surle Charmouthien de Vendée, 16 pl., 200 fr. ; Bajocien, 
Bathonien dela Nièvre, 150 fr. ; Faune pliocénique de Karikal (3 fas., 
‘13 pl.), 400 fr. : 

Fonranxes. — Mollusques_pliocéniques de la vallée du Rhône et du Rousil- 
lon (2 vol. in-40, 31 pl.), 3.000 fr. ; Description des Ammonites des cal- 
caires du château de Crussol (1 vol. in 4°, 13 pl.), 600 fr. : Description 
des Ammonites de la zone à Ammonites Tenuilobatum de Crussol 
(2 fas., 18 pl.), 300 fr. ; Etudes stratigraphiques et paléontologiques pour 
l'histoire de la période tertiaire du Bassin du Rhône (6 fas., 28 pl.), 
1.000 fr : Carte de la mer pliocène dans le SE de la France, 75 fr. 

Canu. — Etudes sur les Bryozoaires (42 articles), 3.000 fr. 

Une remise de 33 %, est faite aux membres de la Société 
sur le prix de ces ouvrages neufs en vente. 
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Bibliographie des Sciences Géolo iques (extraite | 
Bulletin Analytique du C. N. R.S.). T. XIX : France, 50 
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CONGRÈS DE CLERMONT- FERRAND 


Association française pour jh Avancement des Sciences 


Ÿ. 
L'A.F. A.S. organise un Congrès devant se tenir à Clermont. : 


Ferrand du 15 au 21 juillet prochain. Frs 


_ La section de Géologie et. Minéralogie sera Re par 
M. J. Juxc. | 


Pour tous Ne ARR à prière de s'adresser au siège, de. 
l'A. TA, 28, rue Serpente, Paris 6°. | 
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Nouvelle édition comprenant : 
Le texte de la 3° édition française de Léon BRRia — “ün 


nouveau texte de cet auteur. — Une mise à jour de J. ORCGEL, © 


Professeur de Minéralogie au Muséum d'Histoire Naturelle. 
. Le complément rédigé par M. ORGEL traite de : 


I. L'examen microscopique des minerais métalliques en lumière 
réfléchie polarisée, permettant l’étude de leur composition minéra- 
logique et de leur structure. 


IL L'étude des roches argileuses par les méthodes modernes 
{analyse thermique différentielle, rayons X). 


Mise en souscription ; 3.000 fr. Délai de livraison : 3 mois. (Ver- 
sement à la commande : 1.500 fr. au compte Chèques Postaux 


Paris 1:007-18). Le prix en librairie à parution sera de 3.750 fr. 


Belgique. — Mise en souscription : 560 F. B. (acompte de 
300 F. B. à Janssens, 37, pl. Ste-Catherine, Bruxelles. Chèques 
Postaux : Bruxelles 7645. 94). Prix à parution : 840 F. B. 
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